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Décès de 
Paul Tortelier

Paul Tortelier (ci-contre), un des 
maîtres de l'école française de 
violoncelle actuelle, est décédé 
d'une crise cardiaque à l'âge de 76 
ans. Kn l’espace d’un an, la 
France a perdu ses deux derniers 
violoncellistes de réputation in­
ternationale. Avant Paul Torte­
lier, Maurice Gendron a bruta­
lement disparu cet été.
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La TPS, cauchemar des petits commerçants
Une préparation insuffisante qui annonce une transition douloureuse pour les détaillants québécois

Jean François Pilon, coiffeur, se passerait volontiers de la TPS, d’autant plus qu’il en deviendra percepteur, comme 
des milliers d'autres petits entrepreneurs et commerçants dès le 1er janvier.

Claude Turcotte

LA MISE EN PLACE de la TPS 
dans le réseau du commerce au dé 
tail représente un défi considérable 
auquel plusieurs commerçants, es 
sentieliement les petits, ne se sont 
pas préparés de longue main. « Le 
1er janvier, certains devront faire 
leurs calculs au boulier chinois », 
lance M. Gaston Lafleur, président 
directeur général du Conseil québé 
cois du commerce de détail, un or­
ganisme dont sont membres 4500 
commerces représentant 70 % des 
ventes de détail au Québec.

Pour les marchands, l’arrivée de 
la TPS et de la TVQ implique des 
transformations majeures louchant 
l’étiquetage et surtout la facturation, 
ce qui dans certains cas nécessiste 
l’achat de nouvelles caisses enregis­
treuses. Les grands magasins se pré­
parent aux changements depuis un 
an, alors que dans les petits et 
moyens commerces plusieurs ont 
pris les choses avec nonchalance. Il 
y a quelques semaines seulement, à 
peine 50 % des entreprises concer­
nées (environ 1,3 million) avaient 
procédé à leur enregistrement au 
près du bureau de la TPS à Ottawa. 
Aux dernières nouvelles, les enregis­
trements touchaient le million.

Et pourtant, l’enregistrement n’est 
qu'une pure formalité, précise M. La 
fleur. Le vrai travail commence à la 
réclamation du crédit sur l’inven­
taire au 31 décembre 1990; ensuite il 
y a l'apprentissage de la loi et de ses 
implications, la mise au point d’une 
méthode de facturation, l’adaptation 
ou le remplacement des caisses en­
registreuses, l’information et la for­
mation du personnel de vente, qui 
eux-mêmes seront forcément sur la 
ligne de front, c’est-à-dire en contact 
direct avec les clients, certains pas­
sifs mais d’autres curieux, inquiets 
ou alors carrément inquisiteurs.

Pas nécessaire d'avoir un MBA 
pour comprendre que la transition 
vers la TPS ne se fait pas en criant 
lapin. Il n'y aura pas de génération 
spontanée en passant du 31 décem 
bre au 1er janvier.

Des comptables agréés comme 
Robert Demers de Samson Bélair 
Deloitte & Touche travaillent sans 
arrêt depuis des semaines pour des 
clients soucieux de prendre le virage
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Robert Demers

dès le 1er janvier. Mais même pour 
ces personnes prévoyantes, la tache 
n'est pas facile. Tout d’abord, les 
conseillers constatent une différence 
étonnante entre les textes anglais et 
français de la loi. « Incroyable, cons­
tate M. Demers. Le texte français 
n’est même pas une traduction et ça 
se ht beaucoup mieux en anglais. »

Indépendamment de toutes les 
bouffonneries qui ont fait soulever la 
poussière au Sénat ces derniers 
mois, M. Demers considère que le 
ministère du Revenu n’a pas eu le 
temps suffisant pour préparer le ter­
rain; on lui a remis en avril le texte 
de loi, qu'il a d’abord fallu interpré­
ter avant d’élaborer la réglementa­
tion complémentaire, puLs diffuser le 
résultat final à tous les intéressés.

Encore maintenant.ajoute M. De- 
mers, il y a des dizaines de lettres en­
voyées l Revenu Canada pour les­
quelles nous n’avons pas de réponse. 
Des marchands ne savent pas encore 
si tel ou tel produit est taxable ou 
pas. Le cas le plus connu est certai­
nement celui des taxis qui, hier en­
core, ne savaient pas comment ils al­
laient percevoir la TPS. On corn 
prend que le gouvernement ait songé 
à les exonorer de cette taxe.

Le problème des caisses enregis 
treuses, reliées souvent à tout le sys­
tème informatique des entreprises, 
paraît être le plus aiguë actuelle­
ment. Plusieurs parmi ceux qui ont

attendu jusqu'à la dernière minute 
risquent de devoir recourir au bou 
lier chinois, pour reprendre l’image 
de M Lafleur. Même si le gouver­
nement décide de se montrer tolé 
rant pendant un certain temps, les 
commerçants de détail pourraient 
être dans l’obligation de payer de 
leur poche les taxes qu'ils n'auront 
pas perçues de leurs clients.

« Ceux qui ont pu penser que la loi 
ne serait pas adoptée ont pris des ris 
quesdont ils n'ont pas calculé l’am­
pleur», mentionne M. Lafleur, en 
rappelant que la date du 1er janvier 
1991 pour l’entrée en vigueur de la 
TPS est connue depuis le 1er août 
19S9 et que « la volonté du gouver 
ment fédéral a toujours été là ».

Combien de commerçants ne se­
ront pas prêts le 1er janvier pro 
chain Il est pour le moment impos­
sible d'avoir des réponses le moin­
drement précises de qui que ce soit. 
Pour sa part, le Conseil québécois du 
commerce de détail a donné son ap­
pui à la TPS et a organisé pendant 
l'année des réunions d'information. 
Le Conseil déplore par ailleurs gran­
dement que le gouvernement du 
Québec n’ait pas retardé l’applica­
tion de sa nouvelle taxe sur les pro­
duits, laquelle menace sérieusement 
des industries fragiles au Québec, 
celles des vêtements, de la chaus­
sure et du melible.

Mais même dans les entreprises 
où l'on se prépare à la TPS depuis un 
certain temps, il reste souvent des 
adaptations à faire et une part d’in­
connues. C’est le cas par exemple au 
DEVOIR. M. André Leclerc, Direc­
teur délégué à l'administration, se 
demande ce que seront précisément 
les coûts de la transformation. 11 pré­
voit qu’il faudra plusieurs mois avant 
que tous les fournisseurs soient fa­
miliarisés avec le système des cré­
dits d’intrants.

Par souci d’économie. Le DE­
VOIR va conserver ses formules 
d’affaires actuelles, quitte à y ajou­
ter quelques lignes additionnelles et 
nécessaires grace à la magie de l’in­
formatique. Mais pour M. Leclerc, la 
question la plus fondamentale con­
cerne l'impact de la TPS sur le vo 
lume de ventes puisque c’est le con­
sommateur qui devra en absorber le 
coût en bout de ligne. La publicité est 
également touchée par la TPS, la­

voir page B-2 : TPS

L'intégration 
de Rémi Rousseau

L’appel de la commission scolaire 
Montcalm sur le jugement lui or­
donnant de réintégrer le jeune 
Rémi Rousseau dans une classe 
régulière relance un important 
débat judiciaire. Le jeune Rous­
seau souffre de trisomie 21 et sa 
cause, de l’avis des juristes, est 
un cause-type qui pourrait avoir 
de nombreuses répercussions.
B-2

Maintenir l'intégrité 
du Canada anglais

L’ancien haut fonctionnaire du 
| gouvernement du Québec, 
i M. Louis Bernard, affirme qu'il 

est dans l’intérêt des Québécois 
i que le Canada anglais ne se désin­

tègre pas. Il soutient en outre que 
j si les négociations sur la souve- 
i raineté-association ne conduisent 

pas à une entente, le Québec de- 
| vrait opter pour l’indépendance. 
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Un été, 
un enfant

Passe-P art ont 
survivra

La présidente de Radio-Québec, 
Mme Françoise Bertrand, a as­
suré que Passe- Partout survivra, 
même si la production sera inter­
rompue en 91. La comédienne 
Marie Eykel (Passe Partout, ci 
contre) et le producteur délégué 
Richard Lahaie, avaient exprimé 
leurs inquiétudes durant le Gala 
des Gémeaux.
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Jacques Lévesque ou 
le bonheur du soviétologue
L’universitaire québécois le plus lu à l’étranger

Jocelyn foulon

JACQUES LÉVESQUE est un 
homme heureux. Ou plutôt un sovié­
tologue heureux. Installé dans un mi 
nuscule bureau à l’Université du 
Québec à Montréal depuis 20 ans, il 
écrit des livres sur les relations in­
ternationales dé l’Union soviétique. 
Et ça marche. En quelques années, 
grâce à son travail acharné et l’aide 
bien indirecte de Mikhaïl Gorbat­
chev, il s’est taillé dans ce domaine 
une réputation enviable dans le 
monde entier. Ce Québécois quinqua 
génaire de Saint-Félicien est main­
tenant membre d’un groupe sélect de 
soviétologues qui silonnent la planète 
pour expliquer ce qui se passe dans 
le vaste empire soviétique.

Jacques Lévesque n’a rien de l’u­
niversitaire austère et compliqué 
dont les explications pourraient vous 
faire haïr à jamais l’Union soviétique 
et ses problèmes. Entouré d’une pe­
tite bibliothèque contenant l’essen­
tiel, quelques affiches et classeurs, il 
vous captive littéralement parson 
incroyable facilité à décrire les 
méandres de la politique extérieure 
soviétique et de ses effets tant à l in

térieur du pays qu’à l’extérieur.
Vous pensez que la crise libanaise 

avec ses multiples acteurs est com­
pliquée ? Regardez donc du côté de 
l'Afghanistan ! L’Union soviétique 
s’v est engagée il y a une dizaine 
d'années et cherche toujours à en 
sortir définitivement. « Pas si simple 
que ça », dit Lévesque qui vient de 
publier son tout dernier ouvrage, 
l'URSS en Afghanistan dans une col­
lection de poche, aux éditions Com­
plexe. Et tout de go, il vous entraîne 
dans une passionnante description 
des nombreuses factions qui luttent 
pour contrôler ce petit pays d'Asie 
centrale et des enjeux géopolitiques 
de cette région toute aussi explosive 
que le Golfe persique ou le Moyen- 
Orient.

Cette faculté d’expliquer simple­
ment ce qui est pourtant fort com­
plexe permet à Jacques Lévesque de 
connaître un vaste succès dans un 
domaine assez spécialisé de la sovié- 
tologique : les relations internatio­
nales de l’URSS. Depuis 1978, ses 
quatre bouquins les plus connus ont 
atteint un tirage total de plus de 
50 000 exemplaires, traductions com­
prises. Il est un des seuls universitai­
res canadiens ou québécois en rela­

tions internationales à être aussi po­
pulaire auprès du public étranger.

En plus d'avoir un titre dans ta col­
lection « Que-Sais-Je ? » ( Le conflit 
sino-soviétique), le plus grand succès 
du soviétologue québécois est la pu­
blication du désormais classique 
L’URSS et sa politique internatio­
nale. chez le prestigieux éditeur fran­
çais Armand Colin. Depuis dix ans, 
ce bouquin est, à travers la franco­
phonie, le vade-mecum obligatoire 
de tout étudiant en affaires soviéti­
ques.

Lévesque explique cet engoue­
ment par la pauvreté de la littéra­
ture en français sur les relations in­
ternationales de l’URSS et son 
acharnement à exploiter ce filon. 
« Mais j'ai surtout eu de la chance, 
dit-il. J'étais là au bon moment et au 
bon endroit. »

C’est suite à un voyage en Polo 
gne, grâce à l’Entraide universitaire 
mondiale, que Jacques l-évesque dé­
cide en 1962 de sa lancer dans les étu­
des sur les pays de l’Est. « Les 
champs d’étude en science politique 
ne manquaient pas, dit-il. Mais per­
sonne ne semblait intéressé à ce qui 
se passait de l’autre côté du Rideau 

Voir page B-2 : Lévesque
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Jacques Lévesque. Les soviétologues ont surfé sur la vague Gorbatchev, mais la discipline pourrait éventuellement 
décliner avec l’éclatement de l’URSS.
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Sakharov, second après Jésus
Un an après sa mort, un culte se développe autour de l’ex-physicien

+ TPS
uelle peut cependant être consi- 
érée comme un intrant, dont cré­

ditée par l'acheteur de pub. Une let­
tre circulaire contenant ces infor­
mations est déjà envoyée. Par ail­
leurs, dans les annonces classées, le 
client est le consommateur final et il 
ne peut donc obtenir de crédit pour 
la TPS.

Comme la plupart des experts et 
gens du milieu des affaires, M. Le­
clerc prévoit une période de transi­
tion d’au moins six mois. Pour une 
entreprise comme LE DEVOIR et 
pour des milliers d’autres de taille 
comparable ou plus petite, la ré­
forme de la TPS constitue une opé­
ration délicate sur un plan technique 
évidemment, mais peut-être davan­
tage à d’autres égards, particuliè­
rement les relations avec les fournis­
seurs et les clients.

De tels efforts ne se justifient que 
par les bénéfices éventuels pour l’é­
conomie dans son ensemble. Les 
grandes associations d’affaires ap­
puient la TPS, malgré une procédure 
de lancement qui semble tout à fait 
chaotique. À l’étonnement de plu­
sieurs, l’Association des consomma­
teurs du Québec ( ACQ), a également 
appuyé cette réforme, tout en for­
mulant certaines critiques sur des 
points spécifiques.

M. Alain Paquet, économiste, pro­
fesseur à l’UQAM et vice-précident 
de l'ACQ, soutient que la TPS et son 
pendant québécois, la TVQ, apporte­
ront un gain net dans trois ou quatre 
ans. Il prévoit un gain net combiné 
fédéral provincial de 1 % en produc­
tivité par année* du produit intérieur 
brut. Il y aura là éventuellement un 
bénéfice indirect pour l’ensemble 
des consommateurs. Toutefois, d’ici 
là, la TPS aura un impact bien direct 
et concret sur chacun des consom­
mateurs.

+ Lévesque
de fer. J’étais seul et passionnément 
attiré par le fruit défendu que repré­
sentait ce monde qu’on nous avait 
dépeint en termes apocalyptiques 
dans les années cinquante. J’ai 
plongé ».

Ce voyage l’amène à écrire sa 
thèse de maîtrise sur ce pays. « Mais 
l'étude de la Pologne, c’était trop 
étroit pour en faire une carrière, dit- 
il. J'ai donc décidé de me spécialiser 
sur l’Union soviétique et d’ecnre une 
thèse de doctorat sur le conflit sino- 
soviétique et l'Europe de l’Est ». Les 
portes vont alors s’ouvrir et Léves­
que ne cessera de parcourir le 
monde. Deux ans à Paris, deux mois 
en Union soviétique, un an à New 
York pour enfin aboutir en 1%9 dans 
la toute nouvelle Université du Qué­
bec à Montréal comme directeur- 
fondateur du département de 
Science politique. Après trois ans 
d’enseignement, il repart pour l’U­
niversité Harvard, où il rédigera un 
livre intitulé L'URSS et la révolution 
cubaine.

« J’ai été accepté à Harvard, un 
peu grâce à une recommandation de 
Zbigniew Brzezinski que j’avais 
connu auparavant lors de mon séjour 
à l'Université Columbia et qui m’a­
vait beaucoup aidé », dit-il. Une ami­
tié qui dure toujours. Quelques an­
nées plus tard, il est de retour à Pa­
ris à l'École des Hautes éludes en 
sciences sociales, où il commence à 
rédiger son livre sur l’URSS et la po­
litique internationale. « Je suis allé 
chez Armand Colin, où on s’est mon­
tré très intéressé par le livre. En fait, 
l'éditeur m’a demandé le manuscrit 
car il avait décidé de l’imposer à 
tous les étudiants en agrégation 
d’histoire. Ce fut un cauchemar ré­
dactionnel », dit-il. Mais aussi un suc­
cès exceptionnel. Publié une pre­
mière fois en 1980, il a été refondu et 
réédité en 1988.

Alan Coopérai an
de /'Associated Press

MOSCOU — Depuis sa mort d'un ar­
rêt du coeur, le 14 décembre 1989, An­
drei Sakharov est devenu encore 
plus populaire en U RSS et personne 
n'est encore parvenu à prendre sa 
place à la tête du combat pour les 
droiLs de l'homme et la justice.

« La Conscience de la nation reste 
un titre vacant », constate Sergueï 
Grigoryants, rédacteur en chef du 
journal’G/as/iosf et l’un des multiples 
anciens prisonniers politiques pour 
la libération desquels Andrei Sak­
harov s’est battu.

Le titre ne semble pas prêt 
d’échoir à quelqu’un d’autre. Depuis 
sa mort, le physicien qui contribua à 
donner à l'U RSS la bombe II avant 
d’être couronné en 1975 prix Nobel de

« Mon livre arrivait à point. Aussi 
bizarre que cela puisse paraître, il 
n’existait pas en français de bilan sur 
la politique internationale de l’URSS. 
Et puis, comme je n’étais pas mem­
bre d’une des multiples chapelles de 
la soviétologie française, le livre a 
été bien accueilli en France », souli- 
gne-t-iL

Au début des années quatre-vingt, 
Lévesque délaisse les affaires sovié­
tiques et décide d’écrire un livre sur 
le Parti communiste italien, au mo­
ment où les Européens sont tentés 
par l’eurocommunisme. C’est l'é­
poque des grandes alliances socialo- 
communistes et de l’étrange dia­
logue entre la démocratie-chré­
tienne et le PCI. Mais tout cela ne

la paix, est encore plus respecté. 
Nombre de Soviétiques ont compris 
que c’est pour eux qu’il s’est battu en 
réclamant inlassablement, souvent 
dans l'indifférence des masses, la 
justice pour les victimes de Staline, 
le désarmement nucléaire, le droit 
d’émigrer et surtout la démocratie.

La semaine dernière, les Nouvel­
les de Moscou ont demandé aux So­
viétiques « lequel des noms suivants 
aura le plus de sens pour le peuple 
soviétique en l’an 2000 : Jésus-Chnst, 
Lénine, Sakharov, Staline ou Gorbat­
chev ? » Résultat du sondage : Sak­
harov est arrivé en deuxième posi­
tion, juste après Jésus et bien avant 
les trois dirigeants communistes.

L'hebdomadaire reconnaissait 
aussi avoir dans le passé « rac­
courci » et « corrigé » — en réalité 
censuré — des articles publiés par 
Sakharov. « Si nous l’avions écouté,

dure que le temps des roses. En 1985, 
Mikhaïl Gorbatchev arrive au pou­
voir et l’Union soviétique retourne 
progressivement sur la scène inter­
nationale après un long purgatoire 
imposé par l'Occident suite à l’inva­
sion de l’Afghanistan.

« Je suis revenu à mes anciennes 
amours et depuis lors, le travail ne 
manque pas », dit-il. Conférencier à 
Mexico, à Séoul, à San Francisco, à 
Madrid, professeur invité à l’Univer­
sité de Californie, il n’arrête pas de 
voyager et publie de nombreux arti­
cles et textes dans des revues et des 
publications spécialisés et populai­
res, dont L'état du monde.

Lévesque souligne qu'il doit une 
bonne partie de sa production et de 
son audience internationale à la

notre voie vers la vérité aurait été 
plus courte et moins tortueuse. Mais 
nous n’avons avons pas entendu ou 
pas voulu entendre. »

Aujourd’hui, l’ancien appartement 
de Gorki où le physicien et son 
épouse Elena Bonner avaient été 
exilés pour avoir dénoncé l’invasion 
de l'Afghanistan, est transformé en 
musée et les Mémoires de Sakharov 
sont publiés dans le journal littéraire 
Znamya, qui tire à un million 
d’exemplaires. La tombe du savant, 
au sud-ouest de Moscou, et son an­
cien appartement de la capitale sont 
devenus des lieux de pèlerinage tou­
jours fleuris.

Le nom de Sakharov sert de cri de 
ralliement aux réformateurs, parmi 
lesquels le président de la fédération 
de Russie Boris Eltsine et le maire 
de Moscou Gavriil Popov, qui appar­
tenaient comme le défunt au Groupe

grande souplesse académique que lui 
offre l’UQAM.

« Depuis 20 ans, je ne suis jamais 
resté plus de trois ans de suite dans 
mon bureau de la rue Sainte-Cathe­
rine. J’ai bouclé mes valises une di­
zaine de fois pour m’installer aux 
États-Unis, en France, en Italie et en 
Union soviétique et j’ai bien l’inten­
tion de poursuivre ce rythme », dit-il.

Paradoxalement, au moment où le 
monde entier ne parle que de l’Union 
soviétique, Jacques Lévesque pense 
que l’éclatement de ce pays pourrait 
bien reléguer la soviétologie au se­
cond plan des préoccupations inter­
nationales.

« Dans les années soixante-dix, 
avec la détente, on ne parlait pres­
que plus de l’U RSS, dit-il. Tout l’ar-

interrégional — radical — du par­
lement.

Mais il est aussi récupéré par des 
groupes dont l'orientation a bien peu 
a voir avec les options de Sakharov, 
ar exemple par une « Union Sak- 
arov des forces démocratiques » 

qui a récemment demandé l'instau­
ration de l’état d'urgence dans tout le 
pays.

Tout ce tapage dérange les amis 
et la veuve d'Andreï Sakharov, selon 
lesquels le savant n’aurait pas aimé 
devenir une figure aussi embléma­
tique.

« Pourquoi cette tendance à créer 
des cultes ? » s’interrogeait le mois 
dernier Elena Bonner dans la revue 
Ogoniok. « Il me semble insuppor­
table que des gens qui tentent de dé­
velopper la conscience démocra­
tique puissent créer aussi facilement 
un culte de nouveaux héros. »

fent pour la recherche universitaire 
tait dirigé vers d'autres champs d’é­

tude des sciences sociales. J’ai peur 
que dans quelques années, cela ne se 
reproduise et qu’il n’y ait plus de 
place pour les chercheurs et profes­
seurs qui travaillent actuellement 
dans ce domaine. »

Mais qu’à cela ne tienne, Jacques 
Lévesque ne se décourage pas. Il tra 
vaille présentement sur un tout nou­
veau bouquin qui viendra compléter 
son livre sur l’U RSS et sa politique 
internationale. « Je veux étudier les 
mutations de la politique internatio­
nale de l’URSS depuis l’arrivée de 
Gorbatchev au pouvoir. Je parlerai 
surtout des relations avec l’Europe 
de l’Est », dit-il. Ce sera sans doute 
un classique. On lui souhaite.
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Hydro-Québec

Ce que les Ducharme 
attendent de Grande-Baleine
Des retombées économiques. Depuis toujours, l’industrie de la cons­
truction est un secteur important de l’activité économique. L’aménagement 
du complexe Grande-Baleine fournira aux frères Ducharme, comme à de 
nombreux autres travailleurs et travailleuses de cette industrie, l’occasion 
de façonner à nouveau l’avenir du Québec. Les quelque 47000 emplois 
soutenus par le projet Grande-Baleine débordent largement du secteur de la 
construction. Ils touchent des milliers de personnes de tous les métiers et 
professions, que ce soit dans le domaine du transport, des biens manufac­
turés ou des services techn iques et administratifs. Chaque dollar payé 
par un client d’Hydro-Québec génère au moins 76 cents de retombées au 
Québec. Déjà, depuis plus de 15 ans, des centaines d’ingénieurs et de 
spécialistes ont étudié le projet Grande-Baleine afin d’évaluer sa faisabilité 
technique, d’en mesurer l’impact sur le milieu et de proposer des mesures 
pour protéger l’environnement. Pour obtenir de plus amples rensei­
gnementscomposez le 1 800 ENERGIE, quel que soit votre 
indicatif régional.

NOTRE PROPRE ÉNERGIE

f
4



Le Devoir, mercredi 19 décembre 1990 ■ B-3

MUSIQUE

PHOTO ARCHIVtS

Le violoncelliste Paul Tortelier.

Décès
du violoncelliste 

français 
Paul Tortelier

PONTOISE (AFP et Reuter) — Paul 
Tortelier, un des maîtres de l’école 
française de violoncelle actuelle, est 
décédé mardi matin, d’une crise car­
diaque à l’âge de 76 ans au Manoir de 
Villarceaux (région parisienne), a-t- 
on-appris mardi auprès de l'adminis­
tration de ce domaine.

En l’espace d’un an, la France a 
perdu ses deux derniers violoncellis­
tes de réputation internationale. 
Avant Paul Tortelier, a brutalement 
disparu cet été Maurice C.endron,

Paul Tortelier est mort, alors qu'il 
animait des stages de formation or­
ganisé pour une douzaine de jeunes 
musiciens, titulaires de premiers 
prix de conservatoires de divers 
pays.

Né le 21 mars 1914, Paul Tortelier 
est sorti avec un premier prix de vio­
loncelle du Conservatoire de Paris.

Après des passages dans les or­
chestres de Monte-Carlo, de Boston, 
où le grand chef d’orchestre Serguei 
Koussevitzkv l'a fait venir, et de la 
Société des concerts du Conserva­
toire à Paris, il entame, après la 
Deuxième grande guerre une bril­
lante carrière de soliste internatio­
nal.

Avec son jeu clair et éthéré, très 
représentatif de l’école française, il a 
fait équipe aussi bien bien avec des 
instrumentistes fameux comme Ar­
tur Rubinstein ou Isaac Stern qu’a­
vec des formations internationales 
et des chefs prestigieux.

Habitué du festival de Prades, ou 
il se lie d’amitié avec Pablo Casals, 
Paul Tortelier s’emploiera à poursui­
vre l’oeuvre du grand maître catalan 
après sa disparition chaque été dans 
le village pyrénéen.

L'enseignement a occupé une 
grande place dans la vie de Paul Tor­
telier. Il avait ainsi inventé une pique 
pour le violoncelle portant son nom 
et qui permet de tenir l’instrument 
plus incliné. Il fut surtout professeur 
au conservatoire de Paris de 1957 à 
1969 et pendant cette période forma 
plusieurs générations de solistes 
français et étrangers, notamment ja­
ponais.

Il laisse derrière lui de nombreux 
enregistrements sur étiquette EMI- 
Pathé Marconi notamment, dont 
ceux, qui ont fait date, du Don Qui­
chotte de Richard Strauss et des Sui­
tes pour violoncelle seul de Jean-Sé­
bastien Bach.

De son mariage en 1946 avec la 
violoncelliste Maud Martin, il a eu 
quatre enfants, dont trois font au­
jourd’hui carrière dans la musique : 
Yann Pascal, Maria de la Pau et Po- 
mone.

Ces dernières années, il avait con­
sacré une grande partie de son 
temps à des muster classes de vio­
loncelle, ainsi qu’à la composition. Il 
a été un des premiers grands solistes 
à se rendre en Chine pour y ensei­
gner son art.

Première de Forum 1991 
pour jeunes compositeurs

LE NOUVEL Ensemble Moderne 
(N EM) et la Faculté de musique de 
l’Université de Montréal organisent 
la tenue du premier Forum 91 à l’in­
tention des jeunes compositeurs.

Cet événement biennal organisé 
avec la collaboration de Radio-Ca­
nada sera parrainé par le Conseil in­
ternational de la musique de l'U- 
nesco.

L’objectif du forum est de péné­
trer largement les réseaux de la nou­
velle musique dans tous les conti­
nents afin de favoriser la création, la 
diffusion et l’échange international.

Tous les compositeurs de moins de 
30 ans peuvent soumettre deux par­
titions. Après une première sélection 
faite sur chaque continent, un jury 
international se réunira à Paris pour 
choisir huit compositeurs — Canada, 
États-Unis, Amérique centrale et du 
sud Europe, Asie, Afrique et Austra­
lie — qui devront présenter une créa­
tion pour le N EM.

Ces compositeurs seront accueillis 
en novembre 1991 à la Faculté de

musique de l’UdM pour un stage d’un 
mois avec l’orchestre. Ce stage per­
mettra aux compositeurs de travail­
ler directement et quotidiennement 
avec le N EM et son chef Lorraine 
Vaillancourt pour mettre les créa­
tions au point.

Le N EM présentera alors les huit 
créations qui seront enregistrées par 
Radio-Canada pour être ensuite sou­
mises à l’Union européenne des ra- 
diodiffuseurs. Le jury international, 
présent à Montréal pour les concerts 
de clôture, fera une dernière sélec­
tion de trois oeuvres qui seront en- 
disquées en direct au cours d’un con­
cert-gala.

Ce projet inédit a reçu un accueil 
favorable auprès de plusieurs per­
sonnalités, notamment M. Lupwishi 
Mbuyamba, président du Conseil in­
ternational de la musique à l’Unesco 
qui a accepté de diriger le jury afri­
cain, le compositeur John Rea, celui 
du jury international et M. Denis 
Gougeon, compositeur, celui du jury 
canadien.

Protestations contre la réforme 
de l’orthographe en France

PARIS (AFP) — La réforme de l’or­
thographe française, entrée officiel­
lement en vigueur début décembre, 
continue à susciter des protestations 
d’écrivains et de linguistes qui y 
voient un « abus d’autorité » du gou­
vernement.

Dans un appel présenté mardi à la 
presse, les protestataires estiment 
que « c'est une idée fausse de croire 
que notre orthographe soit pour quel­
que chose dans les difficultés inter­
nationales de notre langue ». Les si­
gnataires rappellent que « l’orthogra­
phe anglaise est l’une des plus diffi­
ciles ce qui n’empêche en rien ses 
progrès ».

La nouvelle orthographe, publiée 
le 6 décembre au journal officiel, 
prévoit notamment la suppression de 
certains accents circonflexes (gout, 
août, bûche etc), la suppression de 
certains traits d’union (piquenique, 
vanupied) et la correction de diver­
ses anomalies (ognon remplace par 
exemple oignon).

Les écrivains contestaires, parmi 
lesquels figurent Bernard Henri- 
Lévy, François Nourissier, Jean 
François Revel et Michel Tournier, 
dénoncent le caractère « arbitraire » 
de la nouvelle orthographe dont « le 
seul effet sera de déconsidérer la 
langue écrite et ses règles».

TELEVISION

Passe-Partout survivra, affirme R.-Q.

Passe-Partout (Marie Eykel) et Passe-Montagne (Jacques L’ileurcux).

ÜH
lH

Paule des Rivières

LA PRÉSIDENTE de Radio-Qué­
bec, Mme Françoise Bertrand, a as­
suré hier que Passe-Partout survi­
vra, même si la production de nou­
velles émissions sera interrompue 
l'année prochaine. Car l’émission est 
« la fierté de Radio-Québec ».

« Le concept original de Passe 
Partout ainsi que ses objectifs pé­
dagogiques ont été établis il y a près 
de 15 ans. Les revoir, les réviser et 
les renouveler est donc une nécessité 
tout autant qu’un devoir, a déclaré 
Mme Bertrand.

L’émission la plus célèbre du ré­
seau se retrouve une fois de plus au 
centre de la tempête, avec beaucoup 
de personnes qui se comprennent 
très mal. Encore une fois, la gestion 
du succès semble ardue à Radio- 
Québec.

Mme Bertrand a voulu répliquer 
hier aux inquiétudes très publique­
ment exprimées dimanche soir par 
la comédienne Marie Eykel — avec 
Passe-Partout depuis 13 ans — et le 
producteur délégué Richard Lahaie, 
pendant le Gala des Gémeaux, à Ra­
dio-Canada.

Mme Eykel a exhorté le public à 
téléphoner à Radio-Québec pour de­
mander le maintien de l’émission. La 
consigne fut suivie puisque lundi, Ra­
dio-Québec recevait près de 700 ap­
pels. « Vous comprendrez que nous 
avons d’autre chose à faire », disait, 
hier, le responsable des relations pu­
bliques, M. André Beaudet.

L’équipe de Passe-Partout ne 
comprend pas que l’on interrompe la 
production d’une émission aussi po­
pulaire et que l’on se contente d’en 
informer laconiquement les comé­
diens, scénaristes et réalisateurs, 
sans autre précision. Pour ces arti­
sans, l’avenir de l’émission est bel et 
bien incertain. Leur job en tous cas 
l’est. « Il sera difficile de retrouver la 
même équipe », estime Marie Eykel, 
atterrée. Vingt-deux comédiens tra­
vaillent à cette émission.

Du côté de la direction, l’on se fait 
le plus rassurant possible. Si Radio- 
Québec suspend la production d’é 
missions, a poursuivi Mme Bertrand 
hier, c’est pour conserver la qualité 
qui a fait sa renommée. Aucun motif 
financier à la source de cette déci­
sion. Mais, au passage, la direction 
rappelle, chiffres à l’appui, que 
Passe-Partout coûte plus cher qu’il

ne rapporte : il en a coûté 6,7 mil­
lions $ pour produire 86 émissions, 
depuis 1986, qui ont rapporté 5,2 mil­
lions $. Mais c’est une des seules 
émissions vendues en Ontario et à 
l’étranger, et dont la vente de pro­
duits dérivés s'avère un énorme suc­
cès.

M. André Chamberland, directeur 
de la télévision éducative et formelle 
est convaincu de la nécessité de re­
prendre son souffle. Au cours des 15 
dernières années, souligne-t-il, nous 
avons connu Françoise Dolto (la psy­
chanalyste d’enfants) ainsi qu’une 
batterie de psychologues américains 
qui ont insisté de mille manières sur 
l’extrême effervescence des moins 
de six ans.

« Le nouveau modèle de Passe- 
Partout doit prendre en compte ces 
recherches », estime-t-il.

Radio-Québec entend consacrer 
trois mois à la réévaluation, à partir 
de juin, et six mois à la scénarisation 
d’une nouvelle série. Ensuite, elle en­
tend reprendre la production pour au 
moins deux ans.

« Entre trois et six ans, l’esprit 
n’est pas limité par les difficultés à

verbaliser », rappelle M. Chamber 
land.

Les concepteurs ont eu de la diffi­
culté par le passé avec le module 
« confidences »,qui visait à fournir 
aux enfants des mots pour exprimer 
leurs émotions. « Il faut revoir plu 
sieurs choses. Nous sommes tentés 
de proposer des modules plus exi­
geants. Si Passe-Partout ne le fait 
pas, qui le fera ».

L’émission s’adresse aux petits de 
trois à six ans. Immanquablement, 
lorsque la petite musique de Passe- 
Partout se fait entendre, au moins 
400,000 petits se dirigent automati­
quement vers le téléviseur, comme 
hypnotisés. Il s’agit de la seule émis­
sion présentée 365 jours par année. 
Elle est constituée de différents mo­
dules avec des thèmes et animée* par 
trois groupes, des enfants, des comé­
diens en chair et en os et des marion­
nettes. Quelque 261 émissions ont été 
produites et ce seront celles-là qui 
repasseront de juin 1991 à avril 1992. 
Certaines émissions de la première 
cuvée ont été présentées jusqu'à 85 
fois.

Passe-Partout n'en est pas à son

premier réalignement. Elle a intro­
duit au fil des ans de nouveaux per­
sonnages, elle a modifié les marion­
nettes et elle a récemment initié les 
jeunes aux communautés culturelles 
et aux arts.

M Chamberland assure déjà que 
Passe-Partout conservera les mario­
nettes, les comédiens et les enfants. 
La question reste à savoir si les mê­
mes comédiens retravailleront en­
semble.

« Pourquoi arrêter alors que des 
remises en question sont effectuées 
constamment », demande le produc- 
tuer délégué Richard Lahaie. Pour 
sa part, Marie Eykel se dit « inquiète 
et en colère ».

« Nous n’avons jamais voulu faire 
de scandale mais on nous a provo­
qués », note-t-elle en disant n’avoir 
même pas reçu un accusé réception 
à sa demande de rencontre avec la 
direction de Radio-Québec.

Pour l’heure, les comédiens de 
Passe-Partout présenteront leur pre­
mier spectacle-théâtre demain. 
Comme toutes les autres manifesta­
tions reliées à l'émission, ce sera 
vraisemblablement un succès.

CINÉMA

Le «Hamlet»
de Hollywood 

reviendra en mai
Nathalie Petrowski

AL PACINO, celui que les 
américains appellent volontiers le 
Hamlet de Hollywood, reviendra à 
Montréal entre le 1er et le 5 mai 
présenter à la Cinémathèque 
québécoise, son film The Local 
Stigma tic.

La Cinémathèque en profitera 
pour rendre hommage à son travail 
d'acteur en présentant des films que 
lui-même aura choisis. S'ajoutera à 
cela, la partie « Carte blanche » 
consacrée aux films qui ont marqué 
Al Pacino. Il en a déjà choisi deux, 
soit, La bataille d’Alger et L'arbre 
aux sabots.

Contrairement à la première fois 
où Hamlet a gratifié Montréal d’une 
visite-éclair, présentant son film à un 
public de gens de théâtre triés sur le 
volet, cette fois tout le monde, 
théâtreux et simples citoyens, sont 
invités. Pacino qui affectionne 
surtout la clandestinité et qui ne 
respire vraiment que lorsque la salle 
de cinéma ou de théâtre est vide, a 
finalement décidé de prendre le 
risque d’une sortie commerciale, 
quitte à se faire descendre et à ne 
plus jamais oser sortir de chez lui.

Dans son cas, c’est un exploit

puisqu'il traîne son film sous son 
bras depuis des siècles, le monte et 
le remonte à chaque fois qu'un ami 
ou étudiant en cinéma lui en fait la 
suggestion, refusant jusqu’à tout 
récemment de faire imprimer une 
copie finale.

Le film, tiré d’une pièce de théâtre 
de Heathcothe Williams, réalisé par 
David Wheeler mais produit et 
inteqirélé par Pacino, sortira aux 
États-Unis et ici. au printemps. C’est 
la maison Zeotrope qui en assure la 
distribution à travers le circuit « art 
et essais». À Montréal, le film 
prendra l’affiche après sa première 
officielle, au cinéma Parallèle, 
histoire de remercier Claude 
Chamberlan de ses bons conseils.

Selon ce dernier, Pacino revient à 
Montréal d’abord et avant tout à 
cause de l'açcueil chaleureux que le 
public lui avait réservé lors de 
l’unique projection publique de son 
film pendant le Festival du Nouveau 
cinéma.

Chamberlan se propose cette fois- 
ci non seulement de lui faire faire un 
tour de la ville mais de l’initier au 
dynamisme du théâtre montréalais.

En effet, si c’est le cinéma qui fait 
vivre Pacino (et très grassement 
merci) l’énigmatique acteur ne

Le parc Jarry 
sera embelli

QUATRE ARTISTES en arts visuels 
sont invités à présenter des projets 
pour la réalisation d’une oeuvre qui 
sera érigée au parc Jarry. Ce sont 
Linda Covit, Tatiana Démidoff-Sé- 
guin, André Fournelle et Guy Na­
deau dont les noms ont été retenus 
dans le cadre du concours d’art initié 
par le Commission d'initiative et de 
développement culturels (CIDEC) 
de la Ville de Montréal.

Les quatre finalistes reçoivent 
chacun un montant de 5 000 $ pour la 
réalisation de leurs maquettes. La 
proposition retenue sera connue en 
mars 1991 et le lauréat disposera 
d'un montant de 260 000 $ pour mener 
à bien son projet

Selon le thème du concours, l'oeu­
vre devra refléter une image de la 
paix telle que perçue par les enfants

dans leur réflexion sur le jeu guer­
rier. Un court texte sur la paix ré­
digé par un enfant servira de lé­
gende.

Ce projet est né du geste de jeunes 
écoliers de la région de Montréal qui 
décidaient en 1988 d’abandonner 
13 000 jouets guerriers dans un mou­
vement collectif en faveur de la paix.

Rappelons que dans le cadre de ce 
plan d'action en art public, une pre­
mière oeuvre était réalisée, en sep­
tembre 1990, à la place Roy par le 
sculpteur Michel Goulet lauréat 1990 
du Prix Paul-Émile Borduas. Quant 
au deuxième concours d’art public 
destiné à la création d’une oeuvre 
pour la place Berri, c’est la proposi­
tion de Melvin Charney qui y sera 
réalisée d'ici le printemps 1992.
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7h00 C'EST LA FAUTE AU 
PARADIS/TUTTA COLPA
DEL PARADISO
(r Francesco Nuti)

7h00 FUITE DU 
PARADIS /FUGA 
DAL PARADISO
(r. Eflore Pasculli)

9h30 JOYEUX NOËL, 
BONNE ANNÉE/BUON 
NATALE, BU0N ANNO
(r. Luigi Comencini)

La 1 r Ji
c$ CHACUN 
J DES FILMS

9h30 FUITE DU PARADIS 
/FUGA DAL PARADISO
(r. Ettore Pasculli)

PHOTO JACQUES GRENIER

Al Pacino

mange et ne respire que pour le 
théâtre. Son rêve serait de filmer des 
pièces de théâtre d’avant-garde 
récoltées de par le vaste monde et 
Chamberlan compte lui faire 
visionner les pièces de Robert 
Lepage et de Gilles Maheu.

Qui sait si après tout cela, Al 
Pacino ne décidera pas de tout 
simplement recommencer sa vie à 
Montréal ?

Love -moi de Marcel Simard 
ouvre les 9èmes Rendez-vous
L’année dernière. Le party de Pierre 
Falardeau avait ouvert en beauté et 
à grand fracas, les Rendez-vous du 
Cinéma québécois au plus creux du 
mois de février. Cette année, les 
organisateurs cherchaient un autre 
coup fumant sinon un autre film- 
choc. Ils l’ont finalement trouvé.

Le film en question réalisé par 
Marcel Simard portait le titre de 
travail de Autopsie de la violence. 
Pour sa sortie en salle, les 
distributeurs ont pensé au titre plus 
accrocheur de Love-moi.

Si le titre a changé, le thème du 
film lui reste le même : à savoir le 
manque d'amour d’une bande de

jeunes délinquants dans un quartier 
défavorisé de Montréal.

L’histoire du film est inspirée de 
faits vécus par Marcel Simard au 
début des années 80, alors que le 
CLSC de ce même quartier lui 
demandait de produire un document 
pour sensibiliser les jeunes du coin à 
la violence. Simard décida de monter 
une pièce de théâtre avec une 
douzaine •de jeunes délinquants. 
Pendant le projet, deux des jeunes se 
suicidèrent. Simard fut à ce point 
marqué par l’expérience, qu’il décida 
d’en faire un film qui rendrait 
hommage à ces jeunes tout en 
relatant le désespoir de leur 
situation.

Les événements de Love-moi sont 
donc authentiques mais ils sont cette 
fois interprétés par des comédiens 
dont Germain Boude, Paule 
Baillergon et huit jeunes comédiens 
qui risquent de faire leur marque : 
Lucie Laurier, Sonia Laplante, 
Dominique Leduc, Lyne Durocher, 
Éric Bnsebois, Mario Saint-Amand, 
Stéphane Demers et Yvon Roy.

Rappelons que les Rendez-Vous du 
Cinéma québécois se tiendront à 
Montréal du 7 au 15 février.

Le Centre Saidye Bronfman présente:
MUSICA CAMERATA

en concert dans la galerie d'Art
La musique des Maîtres et l'oeuvre du 

photographe Arnaud Maggs

Glick: Suite hébraïque No 2 
Crussel: Quartet pour clarinette 

et instruments a cordes

Schubert: Sonata Arpeggione 
Weber: Quartet pour piano

instruments a cordes

Jeudi 20 décembre 1990, 20h

Billets: S15, S12 âge d or 
étudiants

Guichet: 739-7944 
739-4816

CENTRE SAIDYE BRONFMAN

Le» centre» 
communautaire»

1 ,uil» de Montréal 5170 CHEMIN DE IA CÔTE STE CATHERINE, MONTRÉAL QUEBEC
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Ding el Dong le lllm 7 

h, 9 h 1511: —Edward Sclssorhands 7 h 15, 
9 h 30— III: - Home Alone 7 h, 9 hIV: -Mi­
sery 7 h 10. 9 h 20
BERRII: (288-2115)- Ding et Dong le Him 1 

h. 3 h. 5 h, 7 h. 9 h.Il: Tante Julia et le scri­
bouillard mer leu 1 h, 3 h, 5 h 15. 7 h 30, 9

h 45III: — Maman l'ai raté l'avion mer |eu 
1 h 15. 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15. 9 h 151V: — La 
recrue mer jeu 2 h 45, 5 h, 7 h 30, 9 h 45— 

Le prince Casse Noisette mer |eu 1 h 
15V:— Les sorcières mer |eu 1 h — Europa 
Europa mer |eu 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 40
BONAVENTURE I: (861-2725) - Havana sem

04%*-4r

1 NE RESTE OUE 
6 JOURS POUR METTRE 

LE «PHANTOM» EN BOTTE 
POUR NOËL

LE CADEAU PARFAIT POUR LES FÊTES!
Les billets sont en vente au guichet de la Place des Arts ou par téléphone au

(514) 790-2222
Billets en vente également aux guichets TicketMaster 

(situés dans certains magasins de La Baie)

GROUPES (20 personnes minimum) TÉLÉPHONEZ:
(514) 874-9153, au Ouébec; (416) 925-7466, en dehors du Ouébec.
<A> Théâtre Maisonneuve, Place des Arts, Montréal

Seulement trois mois
du 12 NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992

Avant-premières: 12 et 13 novembre 1991 
Gala d’ouverture: jeudi 14 novembre 1991

Tous les spectacles sont présentés en anglais

J Cartes

Enregistrement par les artistes canadiens d'origine en vente partout 
sur disque compact, cassette, et microsillon de PolyGram.

Ecoutez Ciel 
et parcourt 
le monde

*

Ecoutez Gel MF tous 
les jours et identifiez 

4 mots passeport.. 

Vous pourriez 

vous retrouver 
sous le ciel 

de Singapour !

Tirage 
le 28
décembre
1990

exutik
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Remplissez et retournez à:

Ciel, C.P. 98,5 — Longueuil, J4H 3Z3
Mots _____ Pale Oh <3 Hu'

Nom Prénom

Afjf üz’vh m

We C«Kl p03!8l

Téléphona Mhtfwice Téléphone bureau

6 h 45, 9 h 3011: — Predator 2 sem 7 h, 9 h 
15

BROSSARD I: (465-5906) - La recrue 7 h. 9 h 
2011: Misery sem 7 h, 9 h 10UI: — Dlng el 

Dong le Hlm sem 7 h 15, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)— Les sor­
cières sem 6 h 15— Predator 2 sem 8 h 
10, 10 h 152: - La recrue 7 h, 9 h 253: Ed­

ward Sclssorhands 7 h 05. 9 h 204: Misery
sem 7 h 30, 9 h 455: — Les sirènes 7 h 10, 9 
h 306: - Home Atone 7 h 15, 9 h 30
CENTRE EATON 1 : MU— Trois hommes et 

une jeune demoiselle 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 
h 10 2: Rocky V1 h 40, 4 h 10. 6 h 45, 9 h 

15 3 Mon lantôme d'amour 1 h. 3 h 40, 6 h
20, 9 h 25 4: Vincent el mol 12 h 45, 2 h 55, 5 
h 05, 7 h 15, 9 h 30 5-.Cyrano de Bergerac 12 
h 30. 3 h 15. 6 h 10, 9 h E.Cyrano de Ber 
gerac 12 h 30, 3 h 15, 6 h 10. 9 h , mer 12 h 

30, 3 h 15

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Misery 
12 h 45. 3 h. 5 h 10. 7 h 25, 9 h 402: - 

Mermaids 12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 
303: — Home Alone 1 h, 3 h 10. 5 h 15, 7 h 
20, 9 h 25

CINEMA JEAN-TALON: Mtl- Three Men and 
a Little Lady 7 h 30. 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1 : — Vincent el mol 7 h— 
58 minutes pour vivre 9 h 152: — Rocky V

7 h 30, 9 h 30
CINÉMA PARALLELE: 3682 boul St-Laurent, Mil 

(843-6001) —
CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- The Belly ot 

an Architect 2 h 30. 7 h — Last Exit to 
Brooklyn 5 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada — Edward Sclssorhands 7 h, 9 h 102:

- Havana 6 h 45, 9 h 303: - Misery 7 h 20. 9 
h 30— 4: —Dances with Wolves 8 h 155: — 
Home Atone 7 h 10. 9 h 156: — Dlng el Dong 
le film 7 h. 9 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
La terra tréma 18 h 35— Cinéma d'ani­
mation 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) -
Ghost 6 h 20. 9 h 152: — Reversai ot For­

tune 6 h 45, 9 h 30
CINÊPLEX I: (8494518) - Havana 1 h. 4 h, 6 h 

45. 9 h 2511:— Alberto Express 1 h 10, 3 h 
10. 5 h 10, 7 h 10. 9 h 10 III: - Présumé In­
nocent 1 h 05, 3 h 35, 7 h. 9 h 301V: - Ils 
vont tous bien I h 05, 3 h 35, 7 h. 9 h 30V: — 
Jeu d'enfant 2 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05. 7 h 05, 

9 h 05VI: — Quelle heure est-ll 1 h 10. 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 20. 9 h 25VII: — Misery 1 h, 3 
h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40VIII: - Edward 
Sclssorhands 1 h. 3 h 10. 5 h 20. 7 h 30. 9 h 

40CINEPLEX IX: - Henry and June 1 h 15, 
5 h, 8 h

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- La 
Iraclure du myocarde 12 h 50, 2 h 55, 5 h
10. 7 h 20. 9 h 3011: - Les sirènes 12 h 45,

3 h 10, 5 h 20, 7 h 35, 9 h 45III: — TaUe Da­
nielle2 h 10. 4 h 40, 7 h 05. 9 h 201V:- 
Compagnon de longue date 2 h, 4 h 30, 7 h. 

9h 10

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester, Mil (283-8229)— Entantll- 
lage/Le prince héritier Au seuil de la dé­
linquance 19 h (18 au 23 déc )

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- The Chosen 20 h 30 

CREMAZIE: (388-4210) — La gloire de mon 
père 7 h, 9 h 25

DAUPHIN I: (721 6060) - Dlng et Dong le lllm
sem 7 h 15, 9 h 3011: — Nikita sem 7 h, 9 

h 15
CINEMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Home 

Alone 7 h 30, 9 h 452: - Mermaids 7 h, 9 h
20
DORVAL I: (631-8586) — Look Who's Talking 

Too 7 h. 9 h II: — Almost an Angel mer
ieu 7 h 20. 9 h 30111: - The Rookie 6 h 30, 9
h 201V: Goodtellas mer ieu 9 h 15— Res­
cuers Down Under mer |eu 7 h

DU PARC 1 : (844 9470)— Three Men and A 
Little Lady 1 h, 9 h 202: — Reversal ot For­

tune 6 h 45, 9 h 103: - Rocky VT h 15, 9 h 
30

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Rocky V1 h 30.
3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 302: - Trois 

hommes et une jeune demoiselle 1 h 15, 3 h
15. 5h 15. 7 h 15. 9 h 15

FAIRVIEW I:(697-8095)- Rocky V6 h 30 9 
hll: — Three Men and a Little Lady 7 h 10, 9
h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)-

Dances with Wolves 1 h 30, 5 h, 8 h 302:
— Home Atone 12 h 30, 2 h 35, 4 h 50, 7 h, 9 

h 103: — Havana 1 h 15, 4 h, 6 h 45, 9 h 
304: - White Palace 1 h. 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
15. 9 h 20

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (490-0159)—

GREENFIELD I:(671-6129)- Rocky V7 h 10.
9 h 302: — Trois hommes et une jeune de­

moiselle 6 h 55, 9 h 153: — Mon taniôme 
d’amour 6 h 40, 9 h 20
IMAX: Vieux-Pori de Montréal— Planète bleue 

entre ciel et terre (Ir ) du rnar au ven 
10h , 11 h 45, 13h 30, 19h , sam 13h 30, 
1 7h , 19h, dim 11 h 45, 13 h 30, 17 h, 19 
h ven sam dern spect 22h 30—Blue 
Planet et To Fly mar au dim 15h 15, 
20h 45

IMPÉRIAL: (288-7102)- Jacob s Ladder1 h
30, 4 h 15. 7 h. 9h 20

LAVAL I: (688-7776) - Rocky V7 h 20. 9 h
4011: — Trois hommes et une jeune demoi­
selle 7 h. 9 h 203: The Rookie 7 h, 9 h 304- 
.Vlncent et mol 7 h 20. 9 h 205: Look Who's 
Talking Too 7 h, 9 h

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Dlng et Dong le 
lllm 7 h 30, 9 h 302:— Maman j'ai rati l'a­

vion mer |eu 7 h, 9 h

LOEWS l:(861 -7437) - Three Men and a Little 
Lady 1 h 30 4 h 05. 6 h 40, 9 h 10 II:— 

Ghost 1 h 05, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 15111:— Fan­
tasia I h 15, 4 h, 6 h 45, 9 h 301V:- Une his­
toire Inventée 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h V:— Cy­
rano de Bergerac 12h45,3h35,6h20,9h 

05
OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Une

poignée de temps 19 h — Retour vers le 
futur 3 21 h — salle 2 Bienvenue M. 
Chance 19 h 15— Maurice 21 h 30

PALACE 1: - Look Who's Talking Too 1 h
20, 3 h 25, 5 h 30, 7 h 25, 9 h 25 II:- Al­

most an Angel mei |eu 12 h 20, 2 h 30, 4 h 
40, 6 h 50, 9 h III:- Rescuers Down Under 

12 h 10, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 06— Goodtellas 
9 h 151V:- Vincent and Me 1 h 10, 3 h 15,

5 h 20, 7 h 25, 9 h 30 V:— Rocky V mer |eu 
1 h 30, 4 h 10, 6 h 55. 9 h 30VI:- The Roo­
kie mer |eu 1 h, 3 h 30, 6 h 15, 9 h

PARADIS I: (354-3110)- Dlng el Dong le lllm 
7 h, 9 h Exorcist 3 sem 7 h, 9 h 15 

III:— Maman j'ai raté l'avion mer |eu 7 h 15. 
9 h 20

PARISIEN I: (866-3856)- King ot New York 1
h 30, 4 h, 6 h 35, 9 h 10il:— Il y a des jours 

el des lunes 1 h 15, 3 h 55, 6 h 30, 9 h 
05111:- Râlâtes 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 30, 9

h 351V:— Le mari de la coûteuse 1 h 20, 3 h
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 30V:- Légers quipro­
quos 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15VI:— Une histoire Inventée 12 h 35, 2 h 
45. 5 h. 7 h 10. 9 h 30:- New York doré 1 h 
3 h, 5 h, 7 h, 9 h
PLACE ALEXIS NIHON l:(9354246) - Edward 

Sclssorhands 12 h 15, 2 h 35, 4 h 55. 7 h 
15, 9 h 3511:-Predator 21 h 45. 4 h 15, 7 

h, 9 h 15111:— The Nutcracker Prince 12 h 
40. 2 h 30, 4 h, 5 h 30— Hardware mer |eu 

9h 15
PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Maman 
j‘al raté l'avion mer |eu 7 h 20, 9 h 302: — 

Exorcist 3 mer jeu 7 h 10, 9 h 30

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)-
The Hot Spot 7 h 15— Fellini's Casanova
9 h 30

QUARTIER LATIN: Mil (849-0041)- La se­
maine du cinéma Italien C'est la laute au 
paradis 7 h— Fuite du paradis 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Look Who's Tal­
king Too 7 h 20. 9 h 2011:- Rocky V 7 h 

15, 9 h 30111:— Mon lantôme d'amour 6 h 30, 
9 hIV:— Monsieur Destin 9 h 30— Vincent 
et mol 7 h 30V:— Trois hommes et une 
jeune demoiselle 7 h 35, 9 h 45VI:— The 
Rookie 6 h 30, 9 h

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul. Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer au dim de22h.15à 
02h 30— Kim Richardson, chanteuse de RSB, du 20 
au 23 déc

AU 1604 ST-LAURENT: Montreal (284-6212)- Si- 
mard/Wallot présente une chorégraphie visuelle in­
titulée . Imaginer si quelques itinérants se mettaient 
a danser • prolongation du 19 au 22 déc à 20b 30

BAR AU PLAISIR: 4467A SI Denis, Montréal (842 
7471)— Tous les mercredis, Place Aux Poètes, ani­
matrice Janou Saint-Denis, Anne-Marie Gélinas el 
Marc Dupuis el plusieurs invités, le 19 déc à 21h

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Guy Cardinal, les 19-20 déc

BAR 20 80: 2080 rue Clarke. Montréal (285-0007)— 
Richard Gagnon, trombone, le 19 déc à 22h

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
el Geotlrey Lapp, en permanence, lun. 19h à 24h . 
mar 20h à 01 h , mer au ven 18h à22h — LeTrio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer au ven à 
compter de 22h sam à compter de 21 h 30 — Billy 
Georgette, pianiste/chanteur, lun de 17h à 19h . 
mar de 17h 30 à 19h 30— Trio Billy Georgette, sam 
de I8h à 21 h 30— Le trio de Bernard Primeau, les 
dim de 19h à24h

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Tous les mercredis à 21 h , scène ou­
verte au* jeunes talents— A 22h. Rocky Choumard, 
succès des années 70

CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)— 
« L'échange ■ de Paul Claudel, jusqu'au 22 dec . 
mar au sam à 20b

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Midi-musi- 
que École des Cèdres, oeuvres de Bach, De Bois- 
morlier, Corelli, Haydn, Mozart, Regner, le 19 déc à 
12h — Jeunes artistes: Jacques Saint-Cyr. Ilütiste, 
Louise-Andrée Baril, pianiste, oeuvres de Oublieux, 
Mathieu, Saint-Saëns el Schubert— Suzan Dworkin, 
soprano Gergely Szokolay, pianiste, oeuvres de Du- 
parc, Ravel el Strauss, le 19 déc à 20h

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Sle-Catheri­
ne/Uni versité. Montréal-- Récilal pour l'Avent. 
chanté par le choeur de la cathédrale d'hommes el 
d éniants sopranos, le 19 ux. à 12h 30

COMPLEXE DESJARDINS: Montreal- Visite du 
Père Noel jusqu'au 24 déc . 10h. à 13h el 14h à 
17h — Spectacles de marionnettes el théâtre musi­
cal, mar au ven 13h 30 et 15h 30, sam 11h,14h 
15h 30

COURS MONT-ROYAL: 1550 Metcalfe Mont­
réal— Lecirque du tonnerre, les jeu, ven 12h. el 
17h30,lesam a 12h„jusqu'au22déc

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION: Angle 
Rachel/Panineau, Montréal— Concert de Josée 
April, organiste, le 19 déc a 20h

ESPACE LIBRE: 1945 rueFullum, Montréal— • Le 
dortoir > conception el m en s Gilles Maheu, copro­
duction Carbone 14. du 6 au 22 déc

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Onla io. Montréal 
(526-6582)— < 100% humain > de Patrick Quintal 
présenté par le Théâtre du Double Signe, du 5 au 22 
déc . mar au sam à 20b 30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Sle- 
Catherme, Montréal (845 5484)— Sadistic Vision, 
franco-rock, le 19 déc

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis. Montréal (849- 
6955)— St-Denis Sound Machine Jam Session, mer 
à 20h 30

LE KEUR SAMBA 11: 5408 ave du Parc, Montréal 
(278-5409)— Geoulah, reggae, |azz, lunk, les 19-20 
déc à22h

LA LICORNE RESTAURANT THÉÂTRE: 4559
Papineau, Montréal (523-2246)— L'Illusion, théâtre 
de marionnettes présente * La ptite marchande • 
texte de Michel Garneau, m en s Pelr Baran, du 19 
au 30 déc. les 1920-21 déc à 19h, du 22 au 30 déc 
à 15h 30, relâche les 24-25 déc

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario, Montréal— Musique Improvisa­
tions sur des chants de Noel, James Gelland. pia­
niste, le 19 déc à 20h

MAISON-THEATRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre de l'Avant-Pays présente 
< Charlotte Sicotte • de Pascale Rahe, m en s, Mi­
chel Fréchette el Michel P Ranger, du 28 nov au 23 
déc , sam et dim à 15h

PLANÉTARIUM DOW: 1000ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— • L'Étoile des Mages . du 29 
nov au 6 |anv — horaire français lun 20h 30, mar 
au ven 13h 30.20h 30, sam 14h 15.16h 30.20h 30, 
dim 13h , 15h 30.16h 30. 20h 30. horaire anglais 
lun 19h 30. mar au ven 12h 30.19h 30. sam 13h . 
15h 30.19h 30. dim 14h 15,19h 30

RISING SUN: 5380 St-Laurent, Montréal (278- 
5200)— Nuit de Blues avec Big Moose Walker, les 
13-20 déc

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Chant Marie Plante, soprano, le 
19 déc à20h

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 esl Ste-Ca- 
Iherine, Montréal (253-8974)— La Nouvelle Compa­
gnie Théâtrale présente ■ L’illusion comique • de 
Corneille, m en s André Brassard, a compter du 19 
oct, les ven el sam à 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— Les Grands Ballets Canadiens présen­
tent Casse-Noisette de Tchaikovsky, les 19-20-21 
déc à 19h 30, les 22-23 déc 14h et 19h 30, les 26- 
28 déc à 196 30. les 27-29-30 déc 14h et19h 30

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par tu- 
mculaire tous les jours, lun 12h. â 18b mat au dim 
10b à 18h — pou' renseignements: 252-8687

THEATRE BISCUIT: 221 St-Paul 0 . Vieux-Mont 
réal (845-7306)— ■ Concert . spectacle de marion­
nettes. sam dim à 15h jusqu'au 10 juin

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau. 
Montréal (523-1211 )— • Les reines ■ de Normand 
Chauretle, m en s André Brassard, du 18janv au 
10 fév . mar au sam 20h, dim 15h

THÉÂTRE FÉLIX-LECLERC: 1450 est SleCalhe 
fine Montréal (525-4301 )— . Haut-Parleur > specla 
cle de Jacques Antonin, lun au sam â 20h . dim i 
15h

THEATRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présenti 
■ Chacun son tour. de R Cooney el T Hilton, m er 
s Monique Duceppe, à compter du 22 déc . mar ai 
ven 20h ,sam 16h30et21h

THEATRE ST-DENIS: 1594 St-Denis. Monlrea 
(849-4211)— Le Théâtre du Rideau Vert présente 
t Ténor demandé > de Ken Ludwig, m en s Denise 
Filiatrault, du 4 déc au6janv,mar au ven 20h 
sam 16h el21h ,dim a 15h

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 484 Classe de guitare, 
Bruno Perron, le 19 déc à 20h

A SURVEILLER

MUSIQUE CLASSIQUE

i
CE SOIR. MERCREDI 19 DECEMBRE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

symphonie no. 43 (Haydn)
quatuor à cordes en mi bémol (Cherubini)

DEMAIN SOIR, 22:(X)

concerto pour piano en la mineur op. 54 
(Schumann)
symphonie en fa majeur (Dittersdorf)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Collectes ilo sang de la Croix-Rouge à 
Montréal au Centre permanent, .'1131 rue 
Sherbrooke esl. de 0 h à 18 h; au Musée 
des beaux arts, Salle d’orientation, 1379 
rue Sherbrooke ouest, de 13 h à 17 h; à 
Saint .lean. Collège militaire, gymnase, 
rue Jacques-Cartier nord, de 9 h 30 à 
15 li 30; à St-l.ambcrl, Centre communau­
taire de SI Michel, 31 rue l.orne, de 1T h 30 
à 20 h 30, el à l.es Cèdres, Centre com­
munautaire, 1060, chemin du Fleuve, de 
1-1 h 30 à 20 h 30 Rens : 937-2790.

■
Aujourd'hui à 10 h, le « .lourdu Mexi­

que .. sera souligné par une Pinala pour 
les curants de 5 à 10 ans, à la Bibliothèque 
de Beaconslield, 303, boul. Beaconsfield. 
laser. : 697-9040

■
Ce soir de 19 b 30 à 21 h, rencontre d'i- 

mliation à la prière de Jésus animée par 
le père Lucien Coulu de la Maison de 
prière Kmmaiis, à l’Oratoire Saint-Jo­
seph. Knlrée libre liens. : 733-8211 

■
Soirées de prière pour les vocations 

prcsbylérales et religieuses, le 3e mer­
credi de chaque mois à 20 h, au Grand Sé­
minaire de Montréal, 2005 rue Sherbrooke 
ouesl. liens. 935-1169.

■
La Mission Ron Accueil tient sa cam­

pagne de financement annuelle du 12 au 
26 décembre. Les fonds recueillis permet 
iront de continuer à aider les nécessiteux 
de Montréal, liens Dick Neufeld au 985- 
6395,

■
Le 33e bal hongrois de St-Étienne aura 

lieu le samedi 10 mars 1991 à l’hôtel 
queen Klizabelh. Les billets el réserva­
tions de tables pour le bal s'obtiennent en 
appelant Micky Tourigny durant le jour 
au 420-0425. Les jeunes gens intéressésù 
être danseurs, communique/ au 276-2912, 
liens 274-7478.

■
Le Centre de l'activité physique de 

Rois de Boulogne offre des cours de golf 
du 26 janvier au 16 février et du 23 février 
au 16 mars, fuser du lundi au jeudi de 
9 b à 20 h 30 el le vendredi de 9 h à 16 h. 
liens 332-3000, |>oste 339 ou le soir 332 
3009

POUR OBTENIR DES 
CANDIDATES DE QUALITÉ 

UTILISEZ LES CARRIÈRES 
ET PROFESSIONS DU

DEVOIR
842-9645

Concertation-Femme, 2005 rue Victor 
Doré, local 220 à Montréal, offre un ser­
vice de consultation juridique gratuit, les 
mercredis de 14 h 30 à 19 h 30 sur rendez 
vous avec Pascale au 336-3733 

■
Viol Inceste Anonymes (VIA), groupe 

de soutien « mixte » pour les personnes 
qui sont passées par le viol et/ou l'inceste, 
organise des rencontres tous les mercre­
dis soirs à 20 h, au 4441, boul. Décarie 
(métro Villa-Maria). Rens. : 745-2413.

■
,1 ASS inc., organisme à bul non lucratif, 

organise un Party de Noël le samedi 22 
décembre de 17 h à 3 h a.m. chez Décibel, 
289 rue Monl-Roval ouest à Montréal, 
liens. : 388-8727 ou 326-3007.

■
Compeer Monlreal/Kntre-Amis, orga 

nisnie à but non lucratif, recrute des bé 
névoles pour oeuvrer en santé mentale 
Knlrc Amis aide à la réinsertion sociale 
de personnes ayant des problèmes en 
santé mentale par le biais d'une relation 
amicale avec un bénévole. Rens : 272 
5818.

■
À tous les parents et amis d'alcooliques 

ou de toxicomanes, le Centre d'aide aux 
familles d'alcooliques el de toxicomanes 
(CA F AT) ni Ire des services pour aider 
Ions les membres de la famille : écoule 
téléphonique, évaluation, consultation in­
dividuelle el de couple, thérapie familiale 
et de groupe, groupe de soutien, program­
mes de prévention. Kt pour le toxico­
mane : service d évaluation, de référence 
el de suivi, liens. : 669-6262.

■
Le Centre Pierre llénault esl un orga­

nisme à bul non lucratif qui offre des ser­
vices à la famille el à l'entourage de la 
personne vivant le sida L’ensemble de 
nos services esl assuré par des bénévoles 
qui bénéficient d’une formation de base 
en rclal ion d'aide et d’un suivi au cours de 
leur démarche auprès des familles, 
liens. 522-3339 ou au 1732 rue Orléans à 
Montréal.

■
L'orchestre de Carnmae réunit, une fois 

par semaine, des musiciens amateurs de 
tous les calibres qui désirent se familia­
riser avec la musique symphonique, 
liens Micheline au 681-6950 ou Yvonne 
au 277 6014.

■
La 22e édition du Concours internatio­

nal de musique de Montréal se tiendra à 
la Place des Arls du 22 mai au 5 juin 1991 
liens Nicole Vanier au 285-4380.

■
Semaine d'activités durant le congé 

scolaire du 25 février au 1er mars 1991. Le 
Y MCA lloclielaga-Maisonneuve vous pro­
pose un camp de jour d'hiver. liens : Bri- 
gillc Bonneau au 255-4651.
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«7» CBF7 (R.C.) 
Montreal

17h30 / Ce soir Les années 
coup... g

Comment 
ça va? g

Jamais deux sans toi g Scully en direct Le télé- g 
journal

Le Point L'heure G Cinéma : 
Homispenlus

r-,3 WCAX (CBS) 
° ' Burlington

News News g The Golden 
Girls

Frosty The 
Snowman

A Charlie 
Brown... g

Jake and the Fatman g Wioug News The Arsenio Hall Show

rcA WPTZ(NBC) 
Plattsburgh

News News g Jeopardy! A Current 
Affair

Unsolved Mysteries g Dear John g Christmas in Washington News The Tonight Show

CBMT(CBC)
Montréal

Newswatch Muppets all star Christmas 
Reunion g

The Wonder 
Years g

Fanetli
Boys g

The Nature ol Things g The National g
The Journal

News Newhart g Kate & g
Allie

H3ÏÏP’ Le TVA g 
Montréal

Charivari L'heure
juste

Hockey / Nordiques ks Le Canadien 22h15/L'après-match Le TVA g 
réseau

23h50/Mongrain de sel

CCi CFCF (CTV) 
Montreal

Puise Entertainment
Tonight

The
Simpsons

Unsolved Mysteries g E.N.G.g Hunier g News g News The Arsenio 
Hall Show

TV5 (Tété
ttJ Francophones

Des chiffres 
et des lettres

Quand c'est 
bon„

Le journal 
deTO

Temps présent Petit écran grand roman :
Pierre et Jean

Franco-
folies

22h40/Babet

fl?) CIVM(R.-Q.)
1 1 '1 Montreal

Passe-
Partoul

Téléservice Feu g 
vert

Consommaction Visa santé g Transitions Commission sur l'avenir 
politique et const...

La période de questions

m sr Musique
vidéo

Fax:
L’infoplus

Vidéopius Musique vidéo Rock en 
bulle

21h15 / Musique vidéo

WVNY (ABC) 
Burlington

News g Alt Perfect
Strangers

The Wonder 
Years g

Growing g 
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250 000 enfants meurent de maladie chaque semaine
Clément Trudel

. P1US DK 250000 enfants meurent 
chaque semaine de maladies couran­
tes et un enfant sur trois dans le 
monde en développement souffre de 
retards de croissance provoqués par 
la malnutrition », rappelle le Fonds 
des Nations unies pour l’enfance 
(Unicef) dans son rapport sur La si­
tuation des enfants dans le monde, 
1991, rendu public aujourd’hui.

L’Unicef propose à tous les pays, 
industrialisés ou en voie de dévelop­
pement, d’adopter le principe « Les 
enfants d'abord », ce qui rendra plus 
facile, d'ici à l'an 2000, d’atteindre 
une vingtaine d’objectifs dont le coût 
est estimé par le directeur général 
James P. Grant à 20 milliards $ par 
an, soit l’équivalent de ce que le 
monde consacre en 10 jours aux ar 
mements.

Ces objectifs, on les connaît; ils 
ont été approuvés, en principe, en 
septembre dernier par 71 chefs 
d'Etat, lors du Sommet mondial pour 
les enfants, à New York. Il s’agit de 
donner accès à l’école primaire à au 
moins 80 % des enfants vivant dans 
les pays en développement; de ré­
duire du tiers le taux de mortalité 
des enfants de moins de cinq ans et 
de couper de moitié cette « malnutri­
tion grave ou modérée» qui em­
pêche un enfant sur trois « d’attein­
dre son plein épanouissement mental 
et physique ». On retient le fait scan­
daleux que 300 000 enfants, chaque 
année, perdent la vue, faute de cap­
sules de vitamines A coûtant cha­
cune deux cents !

Une éthique centrée sur les be­
soins de l’enfant et sur la santé de la 
mère permettrait en outre de mieux 
mettre en pratique la Convention re­
lative aux droits de l'enfant, déjà ra­
tifiée par quelque 60 pays.

Les turbulences du monde des 
adultes, dit ce rapport de l’Unicef, ne 
devraient plus faire obstacle à la sur 
vie d’un enfant, aux soins et à l'ali­
mentation qui lui sont destinés, aux 
vaccins qu’il reçoit, voire à l’exis­
tence de l'école qu'il fréquente.

L'Unicef estime que dans certains 
pays en développement on aurait pu 
retarder des programmes de cons­
truction d’hôpitaux pour mieux ga­
rantir la fourniture de médicaments 
essentiels aux dispensaires ruraux; 
modérer les dépenses destinées à 
l’enseignement supérieur, pour em­
pêcher la fermeture d’écoles primai­
res pour ruraux; et faire des éco­
nomies en annulant l’achat de nou 
veaux systèmes d’armement plutôt 
que de supprimer les subventions 
aux aliments de première nécessité.

« Les enfants d’abord » est un prin­
cipe qui devrait également jouer

PHOTO UNICEF

L’accès de tous à un approvisionnement en eau salubre, un des objectifs proposés par l’Unicef.

dans les pays industrialisés. En 
Grande-Bretagne, 12 % des enfants 
vivaient, en 1979, dans des familles 
dont le revenu était inférieur à la 
moitié du revenu moyen national, 
rappelle l’Unicef ; or, cette propor­
tion atteignait 26 % en 1989. À New 
York « 40 % des enfants vivent au­
jourd’hui au-dessous du seuil de pau­
vreté». L’Unicef indique (tableau, p. 
23) oue la « santé sociale » des jeunes 
Américains est en déclin — elle se 
fonde sur six indicateurs, dont l'a­
bandon des études secondaires, les 
suicides d'adolescents, la mortalité 
infantile et les sévices infligés aux 
enfants.

Par la voix de son directeur gé­
néral James P. Grant, l’Unicef sou­
haite renverser cet état de faits qui

désavantage les enfants de partout. 
Chaque pays est invité à repenser 
l’affectation de ses ressources, à ne 
pas se contenter de déclarations d’un 
jour mais à poser des gestes qui s’é­
tendent sur une décennie. M. Grant 
se réjouit de la disparition probable 
de la poliomyélite et des progrès réa­
lisés grâce à la TRI) (Thérapie par 
réhydratation orale), inconnue il y a 
dix ans mais qui permet de sauver 
des millions de vies — 4 millions 
d’enfants meurent encore chaque an­
née de maladies diarrhéiques !

Dans ce document de 128 pages 
amplement illustré de tableaux sta­
tistiques, M. Grant parle d'instaurer 
une politique du « vrai développe­
ment », de prendre le pari d'une ré­
volution de l’information « au béné­

fice des pauvres ».
Dans l’ensemble, l'Unicef croit que 

les investissements suggérés pour 
que « Les enfants d'abord » soit plus 
qu'un slogan constituent un place­
ment judicieux. Des enfants plus 
sains, une prospérité accrue, des pa­
rents plus scolarisés, ce sont des fac­
teurs qui mènent à une croissance 
démographique moindre. Celte an­
née, on calcule 142 millions de nais­
sances dans le monde, il y en aura 
vraisemblablement 149 millions en 
l’an 2000, mais par la suite il devrait 
se produire un fléchissement (pré­
vision de 144 millions de naissances 
en 2020).

Les promesses faites, il faut les te­
nir, insiste l’Unicef qui demande de 
contrer cette « catastrophe silen­

cieuse » qui fauche tant de jeunes en­
fants. Le plan d’action est prêt, de­
puis qu’il a eu l’aval des chefs d’Etat 
en septembre, mais l’Unicef croit 
qu'il faut maintenant voir des signes 
concrets, « trouver les ressources » 
dans un monde qui, actuellement, de­
mande aux pays en voie de dévelop­
pement de lui rembourser annuel­
lement 200 milliards $ pour une dette 
qui empêche que les besoins essen­
tiels soient comblés. Un monde où le 
centre de pauvreté se trouve tou­
jours en Asie puisque « 30 % de tous 
les enfants qui meurent chaque an­
née, 30 % de tous ceux qui ne sont 
pas vaccinés, et 40% de ceux qui 
sont atteints de malnutrition » vivent 
dans trois pays : l’Inde, le Bangla­
desh et le Pakistan.

Le CRTC 
exigera 
plus de 
contenu 
canadien 

au FM
HULL (PC) — Le CRTC exigera un 
plus grand contenu canadien à la ra­
dio FM.

En retour, le Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunications 
canadienne assoupüra ses règles.

C’est ce que le président du CRTC, 
M. David Colville, a annoncé en dé­
but de semaine, alors qu’il rendait 
publique la nouvelle politique du con­
seil en matière de radio FM.

« La nouvelle politique FM vise à 
créer davantage d’occasions pour les 
artistes et les talents créateurs ca­
nadiens, tout en donnant aux stations 
une plus gi ande souplesse pour satis­
faire aux besoins de leurs auditoires 
dans un marché hautement concur­
rentiel », a-t-il expliqué.

Le CRTC obligera la plupart des 
stations de musique populaire à dif­
fuser au moins 30 pour cent de con­
tenu canadien, au lieu des 20 pour 
cent actuels.

Les stations qui diffusent entre 35 
et 49 pour cent de musique instru­
mentale devront diffuser au moins 20 
pour cent de contenu canadien, con­
tre les 15 pour cent actuels.

Le pourcentage de contenu cana­
dien des stations diffusant 50 pour 
cent ou plus de musique instrumen­
tale passera de 10 à 15 pour cent.

Pour les stations de musique tra­
ditionnelle et pour auditoires spécia­
lisés, le niveau augmentera de 7 à 10 
[lour cent.

Cependant, le conseil permettra 
aux stations FM de se conformer à 
ces exigences sur une base hebdo- 
maire plutôt que quolidenne, per­
mettant une plus grande souplesse.

Il simplifiera également les for­
mules utilisées pour définir les sta­

tions FM. Ainsi, il ne fera plus de dis­
tinction entre la musique rock légère 
et « accentuée ».

Les règles concernant la création 
orale seront également simplifiées. 
Il n'y aura plus qu’une seule exi­
gence, celle de diffuser au moins 15 
pour cent de création orale par se­
maine de diffusion.

Le CRTC permettra également 
aux stations de diffuser davantage 
de messages publicitaires. Lesdis- 
positions actuelles limitent les sta- 
tions FM commerciales à un ma­
ximum de 150 minutes de messages 
par jour, soit 1050 minutes par semai­
nes.

Pas de quoi 
festoyer

OTTAWA (PC) — À la veille de la 
période des festivités de fin d’année, 
un rapport du Conseil canadien du 
bien-etre social vient rappeler aux 
Canadiens que près de 2 millions de 
leurs concitoyens, assistés sociaux, 
n'ont même pas suffisamment d’ar­
gent pour subvenir à des besoins es­
sentiels comme la nourriture, les vê­
tements et le logement.

On y lit que les paiements d'assis­
tance sociale sont grossièrement in­
suffisants, obligeant les 1,9 million de 
prestataires à vivre largement sous 
le seuil de pauvreté. Pire, leur situa­
tion s'envenime, quel que soit l’en­
droit qu'ils habitent, les augmenta- 
t ions des chèques de bien-être res­
tant, dans la plupart des provinces, 
bien en deçà de la hausse du taux 
d'inflation.

« L'assistance sociale est supposée 
permettre de défrayer les dépenses 
essentielles, mais de toute évidence, 
elle ne le fait pas », a commenté M. 
Richard Cumbo, un membre du Cou 
seil, qui est chargé de conseiller le 
ministre canadien de la Santé et du 
Bien-être social.

« Tous les programmes d’assis­
tance sociale au Canada nécessite­
raient des améliorât ions substantiel­
les», conclut le rapport. Ces pro­
grammes sont financés conjointe­
ment par Ottawa et les provinces.

Le Conseil a comparé le revenu 
moyen estimé des prestataires de 
toutes les provinces et territoires en 
1989, incluant les paiements d’assis­
tance sociale de base, les allocations 
familiales, les crédits d’impôts pour 
enfants, le crédit d’impôt pour la 
taxe de vente fédérale, les crédits 
d'impôts provinciaux.

Les célibataires jugés aptes à tra­
vailler sont les moins bien traités. 
Certains ont touché à peine 24 % du 
revenu minimum jugé nécessaire 
pour ne pas tomber sous le seuil de 
pauvreté.

Au Nouveau Brunswick, un céli­
bataire capable de travailler rece­
vait 2882 $ en 1989, alors que le seuil 
de pauvreté pour une telle personne 
dans sa province était de 11866$.

Les parents ayant des enfants s’en 
tiraient mieux. Selon leur province 
«le résidence, ils obtenaient entre 44 
et 78 % du revenu équivalent au seuil 
de pauvreté.

I.'île du ITince Edouard offrait 
les meilleures conditions aux assis­
tés sociaux, versant eutre 66 et 78 % 
du revenu identifié au seuil de pau­
vreté. Un couple avec deux enfants 
touchait des prestations totalisant 
16 372 $, dans cette province où le 
seuil de pauvreté se situe à 20 962 $

Au Québec, un couple avec deux 
enfants recevait 14 431 $, soit 54 % du 
seuil de pauvreté de 26 801 $. En On­
tario, la province la plus riche au 
pays, un couple avec deux enfants 
touchait 16 478 $, ou 61 %du seuil de 
pauvreté, le même qu’au Québec.

Le Conseil souligne encore «jue 
l’inflation pénalise la majorité des 
assistés sociaux du pays.

L’intégration de Rémi Rousseau, 
la relance d’un débat de société

Jean-Pierre Proulx

LA COMMISSION scolaire Mont­
calm de Québec a décidé lundi soir 
d'en appeler du jugement de la Cour 
supérieure du 12 décembre dernier 
lui ordonnant d’intégrer dans une 
classe régulière l'enfant Rémi Rous­
seau qui souffre de trisomie 21.

Se trouve donc ainsi relancé le 
plus important débat judiciaire 
qu'ait connu le Québec sur l’intégra­
tion scolaire des jeunes handicapés. 
Et visiblement, pour toutes les par­
ties c'est un cas type.

Car la décision du juge Jean Ri­
chard est, après plusieurs défaites, la 
première victoire du mouvement 
« intégrationniste ». Au surplus, le tri­
bunal affirme que les mesures de 
soutien appropriées doivent être gra­
tuites.

A peine trois semaines plus tôt, le 
juge Guy Lebrun de la Cour supé­
rieure de Trois-Rivières déclarait 
que « l'intégration scolaire préco­
nisée pour un enfant souffrant de 
trouble d’apprentissage grave n’est 
qu'une fumisterie pédagogique con­
traire à l'intérêt de l’enfant et con­
traire à l’intérêt de ses compagnons 
de classe».

Et au-delà de la famille Rousseau 
et de la commission scolaire Mont­
calm, ce sont deux grands blocs qui

Stradivarius
retrouvé

NICE (Reuter) — Un violon Stradi 
\ anus du 18e siècle évalué à plus de 
12 000 $ a été retrouvé chez un anti- 
quaire parisien par des policiers ni­
çois qui enquêtaient sur sa dispari­
tion, a rapporté mardi la police.

L’instrument avait été dérobé en 
avril dernier à Paris chez Danièle 
Follet, petite fille du physicien fran­
çais Alfred Kastler qui fut prix Nobel 
de physique en 1966.

Le Stradivarius a été retrouvé 
« par hasard » chez Guillaume Cho 
veaux, un antiquaire de 23 ans, selon 
les policiers.

L’antiquaire a été entendu comme 
receleur présumé dans le cadre 
d’une autre affaire de vol d’oeuvres 
d'art par les policiers niçois et leurs 
homologues de l'Office central de ré­
pression du trafic d’oeuvres d'art.

LE DEVOIR VOUS OFFRE 
LA QUALITÉ
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SOUS LA RUBRIQUE
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s'affrontent; d'une part, l’Office des 
personnes handicapées du Québec et 
l’Association du Québec pour l’inté­
gration sociale qui supporte la fa­
mille Rousseau, et d’autre part, les 
commissions scolaires et les ensei­
gnants d'autre part. La Fédération 
«les commissions scolaires catholi­
ques et la Centrale de l'enseigne­
ment du Québec n'ont pas hésité à 
fournir les avocats à la commission 
scolaire et à son syndicat d'ensei- 
gnanls.

Autre illustration de l’ampleur de 
l'enjeu: ce procès amorcé le 2 sep­
tembre 1987 a mis plus de trois ans à 
aboutir. Ce n’est pas un hasard. Dès 
le départ, le syndicat des enseignanls 
a présenté une requête pour inter­
venir dans cette affaire. Il a été dé­
fait en Cour supérieure puis a gagné 
en Cour d’appel. Il a exigé ensutie 
par voie judiciaire l’examen psychia­
trique de l’enfant. Il a perdu en Cour 
sujrérieure, puis gagné en Cour d’ap­
pel en septembre 1988.

La commision scolaire a mis en­
suite huit mois à bâtir son dossier. Et 
puis la famille Rousseau, nous a dit 
son procureur. Me Daniel Chenard, a 
voulu présenter une preuve d'ex­
perts sans faille. On a présenté et ob­
tenu 13 affidavits d’autant d’experts. 
« Nous ne voulions pas perdre », a-t-il 
dit.

L'appel que vient de loger la corn 
mission scolaire ne remet cependant 
pas en cause l'intégration de l’enfant. 
Elle va se faire en janvier. La Cour 
supérieure a ordonné l’exécution 
provisoire de son jugement, du con­
sentement d’ailleurs des parties. Les 
parents discutaient d’ailleurs hier 
après-midi des modalités de l’inté­
gration de Rémi.

La commission n’en a pas moins 
décidé d’en appeler du jugement, a 
expliqué son directeur général, M. 
Claude Cloutier, (tour au moins deux 
raisons: d'abord, le juge a ordonné

que l’enfant soit intégré dans une 
école donnée, « ce que nous trouvons 
inconcevable » ; ensuite, « il y a des 
pièces maîtresses déposées au pro 
cès qui n’ont pas été considérées et 
qui auraient pu mener à un jugement 
différent s’ils l’avaient été ».

L’enfant a par ailleurs treize ans 
et la commission ne dispense que 
l’enseignement primaire, ce qui 
ajoute une difficulté supplémentaire. 
Pour résoudre ces difficultés, le pa­
rents, a dit M. Cloutier, pourrait re­
noncer au jugement, en totalité ou en 
partie. « Si les parents renonçaient 
en partie, il est possible que la com­
mision pose certaines conditions. 
C’est dans ce sens là qu’on va aussi 
en appel. Si on ne peut pas s'arranger 
avec les parennts, on verra en appel 
ce que l'on pourra faire ».

La mésaventure de l’enfant Rous­
seau a commencé au printemps 1987 
après que la commission scolaire ait 
refusé de continuer à le recevoir 
dans une classe régulière de 3e an­
née alors qu’il avait réussi avec suc­
cès sa première et sa deuxième an­
née dans une telle classe.

Le comité d’étude mandaté pour 
examiner son dossier scolaire s’était 
prononcé en faveur de la poursuite 
de ses études en classe régulière. 
Les parents découvrirent par hasard 
le rapport dont copie avait été trans­
mis au comtié d’ecole.

Cependant, aucun professeur de 
son école n’était disposé à l’accueillir 
en 3e année. Les enseignants de l’é­
cole, puis ensuite ceux de toute la 
commission scolaire, ont alors fait 
des pressions auprès de la commis­
sion pour que l’enfant fréquente plu­
tôt une classe spéciale. La commis­
sion décidait alors le 8 juin 1987, au 
grand désarroi des parents, de ne 
pas suivre l’avis positif de son comité 
d'étude, mais plutôt de se plier aux 
pressions des enseignants.
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L’avenir du Canada :

A vous de parler

QOJ>

...et à nous de vous écouter
Une douzaine de C Canadiennes et Canadiens d’origines et de 

convictions diverses, nous constituons le Forum des citoyens sur l’avenir 
du Canada, organisme auquel le gouvernement fédéral a demandé 
d’obtenir votre point de vue sur l'avenir du pays et d’en faire rapport 
d’ici le Ier juillet 199I.

Nous sommes un groupe indépendant et détaché des partis 
politiques. Notre mission est de dégager, à partir de toutes les opinions 
que vous nous soumettrez, une idée de ce que pourrait être le Canada 
de demain.

Mais pour cela, nous avons bien sûr besoin de votre avis.
I )ites-nous ce qui ne va pas au Canada...et comment nous 

pourrions le corriger. I )ites-nous aussi c e qui va bien et que nous 
pou r ri ons sa u vega rdcr.

Nous voulons que tout le monde s’exprime, surtout celles et 
ceux qui n’ont pas l'habitude de se faire entendre.

Appelez-nous dès maintenant et faites-vous entendre...
I )c janvier à juin prochains, nous vous offrons une occasion 

exceptionnelle de participer à l’élaboration de notre avenir, et cela dans 
une série de rencontres informelles où vous pourrez vous sentir tout à 
fait à l’aise pour exprimer vos opinions.

Mais dès à présent, vous pouvez nous appeler sans frais sur notre 
ligne <i Boîte à idées», de n’importe où au Canada, sept jours sur sept, 
de 8 11 à 2d h. Notre numéro est le 1-800-56-FORUM.

Toutes vos idées nous intéressent.
Rappelez-vous, c’est à vous de parler.. .et à nous de vous écouter.

COMPOSEZ L’AVENIR QUE VOUS SOUHAITEZ : 1-800-56-F0RUM*
Vous pouvez également nous écrire :

Le Forum des citoyens 
C.P. 1991, Succursale B 

Ottawa (Ontario) KIP 1A2
‘Pour FORUM, assurez-vous de composer la lettre O et non le zéro.

Le Forum des citoyens 
sur

l’avenir du Canada

Citizens’ Forum 
on
Canada’s Future

CANADA
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Les effets horribles 
de la cocaïne

durant la
OTTAWA (PC) - Un bébé naît sans 
les doigts médians, un autre sans 
anus, sans rectum, sans ovaire ou 
utérus. Un enfant de six mois a été 
empoisonné par le lait de sa mère et 
est mort lorsque son intestin a ex­
plosé.

Tous sont les victimes de la co­
caïne consommée par leur mère, a 
expliqué le Dr Ira Chasnoff, prési­
dent de la U.S. National Association 
for Perinatal Addiction Reseach et 
Education, de Chicago, qui a étudié 
les cas de quelque 400 femmes cocaï­
nomanes et de leurs enfants.

« Ils constituent la preuve horrible 
que la cocaïne est l’une des drogues 
les plus dévastatrices au cours de la 
grossesse », a dit le Dr Chasnoff, 
alors qu’il prenait la parole en fin de 
semaine à l’Université Carleton.

U ne seule dose de cocaïne peut af­
fecter le foetus et au moins 30 pour 
cent des enfants exposés à la cocaïne 
par leur mère souffrent de handicaps 
physiques.

i.e médecin a cité le cas de fem­
mes qui ont fait usage de cocaïne 
dans le dernier trimestre de leur

TRANSFUSION
SANGUINE

grossesse
grossesse et dont le bébé a fait une 
crise cardiaque dans le ventre de la 
mère.

Lorsqu’une femme consomme de 
la cocaïne au cours des six premiers 
mois de grossesse, les malforma­
tions congénitales et les fausses cou­
ches sont plus fréquentes, explique- 
t-il, ajoutant que certaines femmes 
espèrent d’ailleurs provoquer un 
avortement en consommant la dro­
gue.

Même un enfant qui ne présente 
pas de malformation congénitale 
court plus de risque de mourir pen­
dant la première année, a précisé le 
médecin.

La cocaïne entraîne également 
des accouchements prématurés tan­
dis que les bébés ont des poids plus 
petits, deux facteurs qui peuvent en­
traîner la mortalité infantile.

« Au cours de la dernière année, le 
taux de mortalité infantile à Was­
hington, a été de 40 pour cent plus 
élevé. Un phénomène lié à l’usage ré­
pandu de la cocaïne et du crack pen­
dant la grossesse », a précisé le mé­
decin.

Pendant les six mois suivant la 
naissance, les bébés exposés à la co­
caïne sont irritables, pleurent très 
fort, ont un mauvais sommeil et ne 
répondent pas à la stimulation 
comme les bébés normaux.

Selon le Dr Chasnoff, ces bébés ne 
sont pas retardés mentalement, 
mais plusieurs d’entre eux connaî­
tront des problèmes de développe­
ment.

SANTÉ

Le sida ravage l’Afrique
En Afrique de l’est, un adulte 
sur quatre est porteur du virus

Philippe Coste
de l'Agence France-Presse

VILLAGES FANTÔMES, hôpitaux 
surpeuplés et souvent dans un état 
proche de l'abandon, malades er­
rants dans les rues, enfants orphelins 
abandonnés : l’Afrique paye le plus 
lourd tribut au sida et, en 1990, les ra­
vages de l'épidémie sont partout vi­
sibles.

Depuis l’apparition du sida (syn­
drome d’immuno-déficience ac­
quise), il y a un peu plus de dix ans, 
les médecins le savaient et l’affir­
maient à chaque réunion de spécia­
listes : les pays en développement 
seraient les premiers à pâtir de la 
maladie. Aujourd’hui, la prédiction 
est un fait et le Dr Michael Merson, 
nouveau directeur du programme 
mondial de lutte contre le sida à l’Or­
ganisation mondiale de la Santé 
(OMS), affirmait récemment qu’en 
Afrique de l’Est, « un adulte sur qua­
tre est porteur du virus».

Dans de nombreux pays du conti­
nent noir, l'épidémie flambe. Parti 
des grandes villes, le fléau s’étend 
maintenant, souvent par le biais de 
la prostitution, au milieu rural, cal­
quant sa progression sur le tracé des 
voies de communication.

L’OMS estimait en septembre que 
« d'ici l'an 2000, au moins dix millions 
d'enfants auront été infectés par le 
virus de l’immuno-déficience hu­
maine et que la grande majorité au­
ront été atteint par le sida et seront 
morts avant cette date».

Toujours selon l’OMS, « il faut s’at­
tendre à voir, au cours des années 90, 
principalement en Afrique sub-sa-

narienne, plus de dix millions d’en­
fants de moins de dix ans non infec­
tés, mais orphelins à cause du sida ».

« Dans les centres urbains de cette 
région, ajoutait l’OMS, la mortalité 
due au sida chez les nourrissons et 
les jeunes enfants risque d’accroître 
le taux de mortalité infantile, déjà 
élevé, de 50%».

Fait nouveau, après des années de 
tergiversations et de dénégations, les 
leaders africains reconnaissent au­
jourd’hui la réalité de la maladie sur 
leur sol et vont même jusqu’à évo­
quer le spectre de pays vides d’habi­
tants.

Le président zambien avait ouvert 
la voie, il y a près de trois ans, en ex­
pliquant qu'un de ses fils avait suc­
combé à cette maladie qui menaçait 
l’avenir de son pays. Désormais, 
cette franchise est de règle. Partout, 
les campagnes de prévention et les 
mises en garde alarmistes se multi­
plient.

Dernier en date, le président zim- 
babwéen Robert Mugabe vient à son 
tour de souligner que « l’impact so­
cial et économique direct et indirect 
du sida a le potentiel d’inverser le 
processus de développement réalisé 
au cours des dix dernières années ». 
Ses services parlent même de « sur­
vie de la patrie » et de « sauvetage du 
pays ».

Pour tenter d’enrayer cette catas­

trophe, les recherches s’intensifient. 
Mais si les chercheurs se montrent 
« raisonnablement optimistes», la 
mise au point d’un vaccin et d’un mé­
dicament reste encore une affaire de 
longue haleine. Faute de thérapie, la 
seule mesure de prévention vise à ré­
duire la transmission sexuelle du vi­
rus.

Dernier progrès en date, des cher­
cheurs américains et français ont ré­
cemment montré qu’il était possible 
de protéger « sur une longue durée » 
des singes, chimpanzés et macaques, 
respectivement contre le virus du 
sida humain et contre celui du sida 
du singe (SIV).

Le Pr Marc Girard qui a conduit, 
comme l’équipe américaine de Phi­
lippe W. Borman, des expérimenta­
tions de vaccins sur des chimpanzés, 
qui ont une grande parenté avec 
l’homme, a qualifié d’« encoura­
geants» les résultats.

Les équipes de Berman et de Gi­
rard ont réussi à protéger quatre 
chimpanzés, sur une longue durée (9 
mois à plus d’un an). Cependant, un 
cinquième, relevant de l’expérience 
française, qui s’est mis à produire du 
virus, près de huit mois après la 
vacccination, suscite des interroga­
tions.

« Pour ce chimpanzé, a commenté

le Pr Girard, nous cherchons à sa­
voir si le virus qu’il s’est mis à pro­
duire est différent de celui de départ, 
utilisé pour fabriquer le vaccin ex­
perimental, et pour îniecier les ani­
maux afin de vérifier s'ils étaient 
protégés ». L’extrême variabilité du 
virus est en effet un obstacle consi­
dérable à la mise au point d’un vac­
cin.

Déjà première cause de mortalité 
dans certaines villes africaines, le 
sida n’épargne aucune région de la 
planète. À Paris, selon le responsable 
des services sanitaires, le sida fait un 
mort par jour. Aux États-Unis, cette 
maladie sera, en 1991, la cinquième 
cause de mortalité des femmes amé­
ricaines en âge d’enfanter.

La transmission hétérosexuelle du 
virus devenant le principal mode de 
propagation de la maladie dans la

e
art des pays, les infections chez 
emmes en âge de procréer aug­
mente rapidement. « Cela, note 
l’OMS, entraîne une augmentation 

correspondante du nombre d’enfants 
à qui leur mère transmet l’infection, 
avant, pendant ou peu après l'accou­
chement ».

Au vu de ces tendances, expliquent 
les experts de cette organisation, le 
sida pédiatrique sera dans les années 
90 « une cause majeure de mort chez 
les nouveau-nés et les enfants, la 
principale dans certains pays».

Sur la base de ces constatations, 
l’OMS vient de revoir à la hausse les 
chiffres de la maladie : déjà plus 
d'un million de cas de sida dans le 
monde et de 25 à 30 millions d'hom­
mes, de femmes et d'enfants infectés 
avant l'an 2000...

AVIS PUBLICS
CET AVIS est donné ainsi que DAVID j 
KAREL (era application au Ministre de 
la Justice atm de changer son nom a 
DAVID DE SOUZA 
Montréal, le 10 décembre 1990

DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 
Prenez avis que JULIEN SERGE GINO 
CELLARD domicilié au 1530 Dr Pen- 
field =905, Montréal. H3G tCt s'a­
dressera au ministre de la Justice aim 
d'obtenir un certificat lui permettant de 
changer son nom en celui de JULIEN 
SERGE GINO PHILIPPE CELLARD 
Montréal, le 5 décembre 1990 
Procureur du requérant.
PIERRETTE ST-PIERRE, avocate

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS 
NO 760-04-000508-904

COUR SUPÉRIEURE
MANON LEPAGE.

Demanderesse
VS

ALBERT TRUCHON.
Détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
La Partie défenderesse, Albert Tru- 
chon. d'adresse inconnue, est par les 
présentes requise de comparaître dans 
un délai de quarante (40) jours, à 
compter de la publication de cet ans 
Une copie de la déclaration de l'action 
en déchéance de l'autorité parentale 
er de l avis a été deposee. a son atten­
tion, au greffe de cette Cour 
Prenez de plus avis qu a défaut par 
vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou défense dans les dé­
lais susdits, la demanderesse procé­
dera a obtenir contre vous, par défaut. | 
un lugement dans cette cause

Valleyfield. le 5 décembre 1990 | 
Roger Leduc 
Protonotaire

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 

Article (Art. 102)
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 

LES ENTREPRISES ANTONIO 
PITOSCIA ET FILS LTÉE Corporation 
légalement constituée ayant eu sa ; 
place d'affaires au 7040, avenue De ; 
Lonmier, Montréal (Québec) H2E 2N8 
AVIS est par les présentes donne 
qu une ORDONNANCE DE SEQUES­
TRE a été rendue contre LES ENTRE­
PRISES ANTONIO PITOSCIA ET FILS 
LTÉE le 4ieme jour de décembre 1990 
et que la faillite est réputée rétroagir 
au 6 novembre 1990, date du dépôt de 
la requête La premiere assemblée des 
créanciers sera tenue le 3ieme jour de 
janvier 1991 à 10h30 au bureau du 
Syndic. 600, boul de Maisonneuve j 
ouest, 27ième étage Montréal (Qué­
bec)
DATÉ DE MONTRÉAL
ce 12ieme jour de décembre 1990

ARTHUR ANDERSEN INC 
SYNDIC

Jean-Guy DaousL CA.. Syndic 
Responsable de l'actif

600, de Maisonneuve ouest 
27ieme étage 

Montréal (Québec) 
H3A3J2

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-05-001B41 -904

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

PROTONOTAiRE ADJOINT 
TRUST LA LAURENTIENNE DU CA­
NADA INC

Requérante.
c

JOCELYN BERNIER 
-et-

SYLVIE 0ESJARDINS.
Intimés

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE LAPRAIRIE 

Mis en cause
AVIS

A JOCELYN BERNIER 
ET SYLVIE DESJARDINS 
Prenez avis que les procureurs de la 
requérante ont dépose au greffe de la 
Cour Supérieure du district de Lon­
gueuil au 1111. boulevard Jacques- 
Cartier est. Ville de Longueuil. un avis 
de soixante jours en vertu des articles 
1040 A et suivants du Code civil 
A moins que vous n'ayiez remédié a 
votre défaut conformément a ces arti­
cles dans les soixante (60) lours de la 
présente publication, il sera procédé 
contre vous suivant la Loi.
Une copie de lavis de savante jours a
été laissée au greffe de la Cour a votre
intention
Lieu Longueuil
Date 14 décembre 1990

ELIZABETH S G08EILLE 
Prolonotaire-adiant

pamicipacrmn,

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
LES PLACEMENTS 
X X M INC
Prenez avis que la compagnie LES 
PLACEMENTS X.X.M INC. demandera 
à I inspecteur général des institutions 
financières la permission de se dissou­
dre
Brossard. le 14 décembre 1990 
Procureur de la compagnie 
Daniel D Côté

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 23 no­
vembre 1990 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
175879 CANADA INC . trading under 
the name and style ot • CHAUSSURES 
YOUNG CANADA SHOE a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal, 
le 10e jour de décembre 1990. sous le 
numéro 4342466 
Ce 12e jour de décembre, 1990 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 23 no­
vembre 1990 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
175879 CANADA INC. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, le 
10e jour de décembre 1990, sous le 
numéro 4342464 
Ce 12e lourde décembre 1990 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-12-192989-907

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
ROSEMARY RHIND,

Partie demanderesse 
c

JOHN PETRCIC.
Partie défenderesse |

ASSIGNATION
ORDRE est donné a JOHN PETRCIC 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 est. St-Antome à Montréal 
(Québec), salle 1 100. dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie de la déclaration de divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
JOHN PETRCIC 
Lieu Montreal 
Date 12 décembre 1990

MICHEL MARTIN P a

AVIS AUX CREANCIERS 
DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 

Article (Art. 102)
DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 

LES ENTREPRISES DALLAS 
ÉLECTRIQUE INC. Corporation léga- ! 
lement constituée, ayant eu sa place 
d'affaires au 4701. avenue Ontario est j 
Montréal (Québec) HIV 1L3 
AVIS est par les présentes donné , 
qu'une ORDONNANCE DE SÉQUES- ! 
TRE a été rendue contre LES ENTRE­
PRISES DALLAS ELECTRIQUE INC le 
4ième jour de décembre 1990 et que la 
faillite est réputée rétroagir au 19 no­
vembre 1990. date du dépôt de la re­
quête La première assemblée des j 
créanciers sera tenue le 3ieme jour de ' 
janvier 1991 a 9h30 au bureau du Syn­
dic. 600, boul de Maisonneuve ouest 
27ieme étage, Montréal (Québec)
DATÉ DE MONTRÉAL.
ce 12ieme tour de décembre 1990

ARTHUR ANDERSEN INC 
SYNDIC

Jean-Guy DaousL CA.. Syndic 
Responsable de l'actif

600 de Maisonneuve ouest 
27ième étage 

Montréal (Québec) 
H3A3J2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-192524-902

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

MANON MOQUIN, Domiciliée et rési­
dante au 539 Latleur, LaSalle, district
rtp IjIzvt Trpal

DEMANDERESSE REQUÉRANTE 
-C-

THEODORE KOULOURIS, D adresse 
inconnue

DÉFENDEUR-INTIMÉ 
PAR ORDRE DE U COUR
Le defendeur THEODORE KOULOU­
RIS est par les présentes, requis de 
comparaître, dans un délai de trente 
(30) |Ours de cette publication, person­
nellement ou par I entremise de ses 
procureurs
Une copie d une déclaration en di­
vorce a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure du district de Montréal, a 
son intention
De plus, PRENEZ AVIS qu a défaut par 
vous de signifier ou de déposer votre 
comparution ou contestation dans les- 
dits délais, la demanderesse procé­
dera a obtenir contre vous un |uge- 
menl par défaut conforme au» conclu­
sions qu elle sollicite 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
Le 4 septembre 1990 
Me Pierre Clermont 
7555 Centrale 
Ville LaSalle 
H8P1K4 
Téf 364-5464
PROCUREUR DE LA DEMANDE­
RESSE

AVIS SELON L'ARTICLE 
1571d DU CODE CIVIL 

AVIS est par les présentes donné que 
BREE LEATHER STORES OF CA­
NADA LIMITED, par contrat daté du 29 
novembre 1990, a vendu, cédé et 
transporté tous ses comptes, dettes, 
réclamations et argents, présents et fu­
turs. en faveur de HONGKONG BANK 
OF CANADA et que ce contrat a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division de Montréal le 10 décem­
bre 1990 sous le numéro 4342530.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 23 no­
vembre 1990 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
175879 CANADA INC.. trading under 
the name and style ot • CHAUSSURES 
ALAOAN FOTTWEAR a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, le 
10e jour de décembre 1990, sous le 
numéro 4342465 
Ce 12e jour de décembre, 1990 

U BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS est donné, conformément à l'Ar­
ticle 1571(D) du Code Civil du Bas Ca­
nada. que J'ER TEXTILES (1980)
LTD/LES TISSUS J'ER (1980) LTÉE 
(faisant affaires de temps à autre sous 
le nom et la raison sociale de • ER- 
DANTEX •) par. General Assignment 
of Book Debts • exécuté le 22 décem­
bre 1983 et enregistré à Montréal sous 
le numéro 3433617, a cédé et trans­
porté toutes dettes, comptes à rece­
voir. demandes et ■ choses in action 
presents ou futurs, à LA BANQUE DE 
NOUVELLE ECOSSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-04-001218-908

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
MAURICE JR TOURANGEAU 

AIME AUCLAIR
Partie demanderesse 
c

CHANTAL GATINEAU.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donne a CHANTAL GATI­
NEAU de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1111. boul Jac­
ques-Cartier a Longueuil dans les 
trente (30) |Ours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR
Une copie de faction de déclaration 
de paternité et réclamation d état a été 
remise au greffe a l intention de CHAN­
TAL GATINEAU 
Lieu Longueuil 
Date le 4 décembre 1990

MAURICE JR TOURANGEAU 
PROTONOTAIRE ADJOINT

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

Article (Art. 102)
DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
EXCAVATION UNION LTÉE Corpora­
tion légalement constituée, ayant eu sa 
place d'affaires au 1240, rue Soucy, 
St-Hubert (Québec) J4T1 A3 
AVIS est par les présentes donné 
qu une ORDONNANCE DE SÉQUES­
TRE a été rendue contre EXCAVATION 
UNION LTÉE le 26ième jour de novem­
bre 1990 et que la faillite est réputée 
rétroagir au 1er novembre 1990, date 
du dépôt de la requête La premiere 
assemblée des créanciers sera tenue 
le 3ieme jour de janvier 1991 à 10hOO 
au bureau du Syndic. 600, boul de 
Maisonneuve ouest, 27ieme étage 
Montréal (Québec)
DATÉ DE MONTRÉAL
ce 12ieme jour de décembre 1990

ARTHUR ANDERSEN INC.
SYNDIC

Jean-Guy DaousL CA., Syndic 
Responsable de l'actif

600, de Maisonneuve ouest 
27ieme étage 

Montréal (Québec) 
H3A3J2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-14-003622-909

COUR SUPÉRIEURE
DANS L AFFAIRE DE LA SUCCES­

SION DE
FEU FREDERICK JOHN SCANLAN 

-ET-
DONNA SCANLAN CONWAY 

-et-
FREDERICK JOHN GEORGE SCAN­
LAN

requérants
AVIS DE SIGNIFICATION 

DE LA REQUÊTE
AVIS est par les présentes donné 
qu'une requête pour l'obtention de let­
tres de vérification, en vertu de l'article 
933 C p c , a été produite par les re­
quérants, au greffe de la Cour Supé­
rieure du District de Montréal, situé au 
tO est rue St-Antome, ville de Mont­
réal. suite 1 100
AVIS vous est aussi donné que ladite 
requête sera entendue par le Tribunal, 
au palais de |usbce le 21 janvier 1991. 
â 9 15 a m , en sa.ie 2 16, et que vous 
êtes requis de comparaître ce jour-là. 
et qu a défaut de votre comparution, 
les requérants procéderont a obtenir 
des lettres de vérifications conformes 
aux conclusions qu'ils sollicitent 
Une copie de la requête a été laissée 
au greffe de la Cour Supérieure a vo­
tre intention 
Montréal.
le 27 novembre 1990 
EIDINGER 8 ASSOCIÉS 
Procureurs des requérants

AVIS est, par les présentes, donné 
que, conlormément aux dispositions 
de la Loi sur les compagnies, 2847- 
3296 Québec Inc. demandera à l'Ins­
pecteur général des institutions finan­
cières la permission d'obtenir sa dis­
solution

OGILVY RENAULT.
Procureur de la compagnie.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 16 no­
vembre 1990 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à JAY- 
LORN (CANADA) INC a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, le 
10e |Our de décembre 1990. sous le 
numéro 4342467.
Ce 12e tour de décembre. 1990.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS LÉGAL
Avis est par les présentes donné, selon 
l'article 31 de la Loi sur les Pouvoirs 
Spéciaux des Corporations (L.R.Q 
1977, chapitre P-16) que la garantie 
créée par un acte de fiducie, d'hypo­
thèque, de gage et de nantissement in­
tervenu entre 2747-7777 Québec Inc. 
et Trust Général du Canada, à titre de 
fiduciaire, potant la date officielle du 6 
mars 1990 et enregistré à la division 
d'enregistrement de Chambly le 9 
mars 1990 sous le numéro 839787, est 
devenue exécutoire suite au défaut de I 
2747-7777 Québec Inc. de respecter 
les termes et conditions dudit acte de 
fiducie.

Montréal, le 14 décembre 1990 
de Grandpré, Godin, 
procureurs de Trust 
Général du Canada, 

es qualités de fiduciaire

AVIS AUX CREANCIERS 
DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 

Article (Art. 102)
DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
AZIZ BEN CHEIKH Commerçant, do­
micilié et résidant au 254, rue Berlioz 
app 203. Ile-des-Soeurs (Québec) H3E j 
1B9 ayant fait affaires au 2817, rue j 
Masson, Montréal,(Québec)
AVIS est par les présentes donné que 
AZIZ BEN CHEIKH a fait cession de j 
ses biens le 10iéme jour de décembre j 
1990 et que la première assemblée des ] 
créanciers sera tenue le 4ième |0ur de j 
janvier 1991 â 9h30 au bureau du Syn­
dic, 600, boul de Maisonneuve ouest, 
27ième étage, Montréal (Québec)
DATÉ DE MONTRÉAL.
ce 13ième |Our de décembre 1990

ARTHUR ANDERSEN INC.
SYNDIC

Jean-Guy DaousL CA., Syndic 
Responsable de l'actif

600, de Maisonneuve ouest 
27ieme étage 

Montréal (Québec) 
H3A3J2 I

Ville Mont-Royal 
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par la pré­
sente donné aux RESIDENTS 
de Ville Mont-Royal et a QUI DE 
DROIT qu'à sa séance spéciale 
du 17 décembre 1990, le Con­
seil de Ville Mont-Royal a 
adopté
— le Règlement n 1301-91 —

règlement sur le budget de 
1991 et autres sujets con­
nexes

Les personnes intéressées peu­
vent consulter ce réglement au 
Bureau de la greffière, 90, ave­
nue Roosevelt, Ville Mont-Royal 
Donné à Ville Mont-Royal, le 
18 décembre 1990

C. Josée Katz, o.m a./CMC 
La greffière

AVIS DE FAILLITE

DANS L AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE 
CENTRE DE DÉCORATION 
G.L P INC., corporation lé­
galement constituée, ayant 
sa place d'affaires au 161, 
Route 230 La Pocatière I 
(Québec) G0R 1Z0 
AVIS est par les présentes 
donné que la débitrice a fait 
cession de ses biens le 14e 
lour de décembre 1990 La 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
28e jour de décembre 1990, 
a 10hOO, au bureau du syn­
dic, 126, rue St-Pierre, 6e 
étage. Québec (Québec)
G1K 4A8
DATÉ DE QUÉBEC, 
ce 17e jour de 
décembre 1990

SERGE MORENCY.C A
Syndic

—
' /NSf ". , »N MV-l <»« '*
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V —J \

AVIS DE OEMANDE DE DISSOLUTION 
MOREST. RHEAULT 
S ASSOCIÉS INC.
Prenez avis que la compagnie Morest, 
Rheault & Associés Inc. demandera a 
l’inspecteur général des institutions fi­
nancières la permission de se dissou­
dre
Brossard, le 14 décembre 1990 
Procureur de la compagnie 
Daniel D. Côté.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE RICHELIEU 
NO: 765-12-004167-907

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
GINETTE RICHARD.

Partie demanderesse 
c.

MICHEL ALPHONSE BILODEAU,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Michel Alphonse 
Bilodeau de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 est rue Notre- 
Dame, Montréal, salle 1 100 dans les 
30 tours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie a été remise au greffe à l'in­
tention 1e M Michel Alphonse Bilo­
deau
Lieu Montréal
Date Le 13 décembre 1990

LUCIE LAMARCHE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-041922-902

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRESENT
PROTONOTAIRE ADJOINTE 

DEMENAGEURS AFFILIÉS DE MONT­
RÉAL INC , taisant affaires sous les 
nom et raison sociale « LE CLAN PAN­
NETON .,

Partie demanderesse 
c

JEAN-MARC LEBRUN,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JEAN MARC LE­
BRUN de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 est rue Notre- 
Dame. Montréal, salle 1.100 dans les 
30 |Ours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie du bref de saisie avant ju­
gement. réquisition, affidavit, déclara­
tion et avis selon l'art 119.1 c p c a 
ele remise au greffe a l'intention de 
JEAN MARC LEBRUN 
Lieu Montréal 
Date Le 13 décembre 1990

DIANE BERLINGUET, PA

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
INTRO SPEQ 2000 INC 
Prenez avis que la compagnie INTRO 
SPEQ 2000 INC demandera à l'inspec­
teur général des institutions financiè­
res la permission de se dissoudre. 
Brossard. le 14 décembre 1990 
Procureur de la compagnie 
Daniel D. Côté.

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-04-004053-907

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MILOT CHERY.

Partie demanderesse 
c.

FLORENCE JEAN-PIERRE,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FLORENCE 
JEAN-PIERRE de comparaître au 
greffe de cette cour situé au Palais de 
Justice. 10 est rue St-Antoine. à Mont­
réal. salle 1 100 dans les 30 (trente) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie de la demande en sépara­
tion de corps a été remise au greffe a 
I intention de FLORENCE JEAN- 
PIERRE 
Lieu Montréal 
Date Le 11 décembre 1990

DOMINIQUE DIBERNARDO. P A

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

Article (Art 102)
DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 

LES ENTREPRISES MICHEL 
LABONVILLE INC. Corporation léga­
lement constituée, ayant eu sa place 
d'affaires au 2260, rue Marmier, app. 
7, Longueuil (Québec) J4K 4T9 
AVIS est par les présentes donné 
qu'une ORDONNANCE DE SÉQUES­
TRE a été rendue contre LES ENTRE­
PRISES MICHEL LABONVILLE INC le 
3ième |Our de décembre 1990 et que la 
faillite est réputée rétroagir au 14 no­
vembre 1990, date du dépôt de la re­
quête La première assemblée des 
créanciers sera tenue le 3ième jour de 
janvier 1991 à tthOO au bureau du 
syndic, 600, boul. de Maisonneuve 
ouest. 27ième étage. Montréal (Qué­
bec).
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 12ième jour de décembre 1990

ARTHUR ANDERSEN INC.
SYNDIC

Jean-Guy OaousL C.A., Syndic 
Responsable de l'actif

600, de Maisonneuve ouest 
27ième étage 

Montréal (Québec) 
H3A3J2.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
2435-5729 QUÉBEC INC.
Prenez avis que la compagnie 2435- 
5729 QUÉBEC INC. demandera à l’ins­
pecteur général des institutions finan­
cières la permission de se dissoudre. 
Brossard, le 14 décembre 1990 
Procureur de la compagnie 
Daniel D. Côté.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-12-192935-900

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
DOROTHY GERALDE PHILLPOTTS.

Partie demanderesse 
c.

FRITZ GERALD BALMIR.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FRITZ GERALD 
BALMIR de comparaître au greffe de 
cette cour situé au Palais de Justice. 
10 est rue St-Antome, a Montréal, salle 
1 100 dans les 30 (trente) |Ours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR
Une copie de la demande en divorce a
été remise au greffe à l’intention de
FRITZ GÉRALO BALMIR
Lieu: Montréal
Date Le 11 décembre 1990

DOMINIQUE DIBERNARDO, P A

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-040304-904

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINTE 

DEMENAGEURS AFFILIÉS DE MONT­
RÉAL INC,,
(LE CLAN PANNETON)

Partie démanderesse 
c

MONSIEUR MANOLA (Prénom: Mir- 
cea).

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MONSIEUR MA­
NOLA (Prénom: Mircea) de comparaî­
tre au greffe de cette cour situé au 1 
est rue Notre-Dame, Montréal, salle 
1100 dans les 30 jours de la date de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie du bref de saisie avant ju­
gement. affidavit, déclaration et avis 
selon l'article 1191 C.p c a été remise 
au greffe a l'intention de MONSIEUR 
MANOLA (Prénom Mircea)
Lieu Montréal
Date Le 13 décembre 1990

DIANE BERLINGUET. P A

Avis public

Ville de Montréal
Service du 
greffe

ORDONNANCES
Avis est donné que le Comité exécutif, à 
sa séance du 12 décembre 1990, a édicté 
les ordonnances suivantes
Ordonnance no 1
Ordonnance édictée en vertu du 
Règlement sur les subventions à la 
restauration et à l’aménagement des 
immeubles à valeur patrimoniale (8444, 
modifié), article 1 CE 9004089 
Ordonnance no 1
Ordonnance sur les affiches indiquant le 
refus du propriétaire ou de l'occupant 
d'une propriété privée de recevoir des 
articles publicitaires édictée en vertu du 
Règlement sur la distribution d'articles 
publicitaires (8588) CE 9004106 
Ordonnance no 1-15 
Ordonnance édictée en vertu du 
Règlement intitulé "Les égouts et les 
cours d'eau'' (3728, modifié) — article 24 
CE 9004078 
Ordonnance no 3 
Ordonnance édictée en vertu du 
Réglement sur le contrôle des chiens 
(5560, modifié), article 4 CE 9004075 
Ordonnance no 5
Ordonnance fixant le tarif des droits 
exigibles pour les différents services, 
permis et autorisations édictée en vertu 
du Code de plomberie (7359, modifié), 
article 1 5, paragraphe a) CE 9004071 
Ordonnance no 6
Ordonnance fixant le coût du permis 
délivré pour la construction ou 
l'aménagement d'un café-terrasse 
édictée en vertu du Règlement sur les 
cafés-terrasses (5364. modifié), article 15 
CE 9004074

Ordonnance no 7
Ordonnance édictée en vertu du 
Règlement sur les excavations (7018), 
article 4, paragraphes a), b), c) et d) CE 
9004081
Ordonnance no 7
Ordonnance édictée en vertu du 
Règlement sur les dérogations mineures 
(7020, modifié), article 6, paragraphes 2 
et 3 CE 9004072 
Ordonnance no 8 
Ordonnance sur les coûts de 
désaffectation des rampes de trottoirs

édictée en vertu du Règlement exigeant 
des unités de stationnement (6444), 
articles 25 2 et 25 3 CE 9004080 
Ordonnance no 10 
Ordonnance fixant le tarif des droits 
exigibles pour les différents permis et 
services édictée en vertu du Règlement 
concernant la construction des 
bâtiments dans la ville de Montréal 
(1900, modifié) article 2 4 CE 9004077 
Ordonnance no 13 
Ordonnance édictée en vertu du 
Règlement sur les opérations 
cadastrales (5126, modifié). CE 9004073 
Ordonnance no 13 
Ordonnance fixant le tarif des droits 
exigibles pour les différents services, 
permis et autorisations édictée en vertu 
du Règlement concernant les 
installations à l'huile dans la ville de 
Montréal (4514, modifié), article 5 2 CE 
9004069
Ordonnance no 17
Ordonnance édictée en vertu du 
Règlement concernant l'occupation du 
domaine public (3189, modifié), article 
12 CE 9004079 
Ordonnance no 23-10 
Ordonnance modifiant l'Ordonnance sur 
le stationnement réservé aux résidants 
édictée en vertu du Règlement relatif â la 
circulation et à la sécurité publique 
(1319, modifié), article 128 CE 9004090 
Ordonnance no 23-11 
Ordonnance édictée en vertu du 
Règlement relatif à la circulation et à la 
sécurité publique (1319, modifié), article 
128 CE 9004076 
Ordonnance no 32 
Ordonnance fixant le tarif des droits 
exigibles pour l'obtention d'un permis 
édictée en vertu du Règlement 
concernant les enseignes, panneaux- 
réclames et modules publicitaires (5128. 
modifié), article 41 6 CE 9004070 
Copies de ces ordonnances peuvent être 
obtenues au bureau du Greffier, bureau 
16. Hôtel de Ville 

Le greffier de la Ville 
LEON LABERGE 

Hôtel de Ville,
Montréal, le 17 décembre 1990

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-192785-907

COUR SUPÉRIEURE
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

DIVORCES 
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MYRLENE BARTHOLD,

Partie demanderesse 
c.

JEAN REMY BERRET,
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné a JEAN REMY BER­
RET de comparaître au greffe de cette 
coursituéaulOestrueSt-Antoine. 
Montréal, salle f 100 dans les 30 jours 
de la date de la publication du présent 
ams dans LE DEVOIR 
Une copie de la déclaration de divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
JEAN REMY BERRET 
Lieu Montréal 
Date Le 13 décembre 1990

DOMINIQUE DIBERNARDO. PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LABELLE 
NO 560-02-000354-901

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
MUNICIPALITÉ DU VILLAGE DE LAC 
SAGUAY.

Partie demanderesse 
c.

TENUE DE LIVRE VILLE STE-MARIE 
INC.

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné a Tenue de livre 
Ste-Mane Inc de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 645, rue 
de la Madone Mont-Laurier (Palais de 
justice), dans les 30 (trente) |Ours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR
Une copie du bref d'assignation et dé­
claration a été remise au greffe à l’in­
tention de la partie défenderesse 
Lieu Mont-Laurier 
Date Le 12 décembre 1990

LUCIE MEILLEUR, P A

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS DE 
LA PREMIERE ASSEMBLÉE

DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

156345 CANADA INC., 
corps politique légalement 
incorporé, faisant affaires 
sous les nom et raison so­
ciale de «BRONZAGE EX­
PRESS» au 209, boul. Har­
wood, Dorion (Québec) 
J7V1Y3

Débitrice
AVIS EST PAR LA PRÉSENTE 
DONNÉ que la débitrice sus­
dite a déposé une cession le 
11 décembre 1990, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 3e 
|our de janvier 1991, à 11 h, 
au bureau du syndic soussi­
gné, 1, Place Ville-Marie, 32e 
étage, en la ville de Montréal, 
dans la province de Québec 
DATÉ DE MONTRÉAL, ce 12e 
jour de décembre 1990. 

SAMSON BÉLAIR/DELOTTE 
& TOUCHÉ INC. 

Syndic
Michel Pelland 
Syndic-Administrateur 
1, Place Ville-Marie 
Bureau 3000
Montréal (Québec) H3B 4T9 
Tél (514)393-7115

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50CFO5T)16525-906

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT:

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
BANQUE DE NOUVELLE ÉCOSSE,

Partie demanderesse 
c.

MARC GAUVREAU ET AL .
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné a Marc Gauvreau 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1. est rue Notre-Dame à Mont­
réal. salle 1 100 dans les trente (30) 
tours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été remise au greffe a 
l'intention de Marc Gauvreau 
Lieu Montréal 
Date Le 11 décembre 1990

DIANE BERLINGUET, P A

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-192380-909

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE-DIVOR­

CES
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
MONSIEUR FERNAND FRENETTE.

Partie demanderesse 
c

DAME MARGARET GIROUX.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DAME MARGA­
RET GIROUX de comparaître au greffe 
de cette cour situé au Palais de Jus­
tice. 1 est rue Notre-Dame, le 18 jan­
vier 1991 a 9h30. salle 2 17 suite à la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie de la demande en divorce et
de la requête pour mesures provisoires
a été remise au greffe à l’intention de
DAME MARGARET GIROUX
Lieu Montréal
Date Le 7 décembre 1990

DIANE BERLINGUET. P A

Ville Mont-Royal 
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est donné aux 
RÉSIDENTS de Ville Mont-Royal 
et a OUI DE DROIT qu'à sa 
séance générale tenue le 17 dé­
cembre 1990, le Conseil de Ville 
Mont-Royal a adopté
— le Règlement n 1323-1 — 

modifiant le Règlement 
N 1323 sur la distribution 
des circulaires; •

— le Règlement n 1324 — 
règlement sur le tarif des 
parcomètres,

— le Règlement n 1325 —
règlement sur le tard d'abon­
nement aux ordres du jour 
du conseil pour les médias. 

Les personnes intéressées peu­
vent consulter ces règlements 
au Bureau de la grelfière, 90, 
avenue Roosevelt, Ville Mont- 
Royal
Donné à Ville Mont-Royal, le 
18 décembre 1990

C. Josée Katz, o.m.a./CMC 
La greffière

AVIS PUBLICS
LE DEVOIR ne sera pas publié 
les lundi, 24, mardi, 25, et mercredi 
26 décembre.
Les lundi, 31 déc., mardi, 1er janvier et 
mercredi le 2 janvier 1991.

PARUTIONS: les jeudi, 27 décembre et
3 janvier 91.

Les avis et le matériel complet devront 
nous parvenir les vendredi 21 et 28 
décembre avant midi.
Cependant, les réservations pour 
épreuves devront nous parvenir les 
20 et 27 décembre.

PARUTIONS: 28 décembre et
4 janvier 91.

Les avis et le matériel complet devront 
nous parvenir les vendredi 21 et 28 
décembre avant 3h30.
Cependant, les réservations pour 
épreuves devront nous parvenir les 
20 et 27 décembre.

i
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{ET Propriétés à vendre

A LONGUEUIL 3 mm du métro. 4ple>. 
pierre luxueux. bcp d'extra. 7'; prop 
oicupant 3X4; loues, paye hyp . mt 
ilt% Avant 325 000 S, vte rapide 
265 000$ terme 442-3139 pas d'a­
gent

A QUI LA CHANCE 
REPENTIGNY

Bungalow 6' ;. sous-sol 4'6, de lu*e. li- 
I bre immédiatement Prix 96 500 S 
.fj Comptant 1 500 $ Mensualité I 200 S 

10% 2 ans 645-9680

ANJOU Duplex semi-det près servi­
ces Hyp 11% % 1 an. 218 000$ Faut 
vendre, laites otite' 352-7522 ____

BORD DE L'EAU
Superbe domaine sur le lac des Deux- 
Montagnes. a rile Bizard, solide 
maison canadienne avec tout le con- 
lorl moderne, 1res bien située près de 
3 terrains goll Bernard Laçasse, Ho- 
melite Liaison crlr 426-8060, 457- 
5682 

BOUCHERVILLE
. Back Split • rénové. 4 c c chauffage 
electnque Prés autobus, écoles, ser­
vices 900pica 641-1462

DUVERNAY. Laval bung 3c à c . 
sou-sol fini, prés école et pont. 
125 000 $ 663-0970

LAVAL SUR LE LAC Split exception­
nel. 5 chambres. 5 salles de bain. 2 
loyers très grand terrain, piscine, 
sauna, etc 249 000 $ Denis Allard 
681-6100 Re Max Le Hameau Inc . 
crlr_________________________

OUTREMONT
RUE Mc NIOER

Duplex semi-dél 2X4 chambres, avec 
s sol fini double garage, pas d agent, 
435 000 $ 625-2210

Personnes désirant
MAISONS DE TOUS STYLES 

que nous achetons 
et construisons

a TRES BON PRIX 
AUCUNE TPS

ni contrat notarié, durée illimitée, ca­
deau surprise selon ce que la bâtisse 
pourra coûter, pour tous les secteurs 
de Mtl

M. EMILIEN LAVOIE 
523-1319

ROSEMONT, grand bungalow 9 pié- 
1 ces 4 chambres. 2 loyers, piscine m- 

I terieure. spécial. Margot Boivin. Ho- 
>1 melile, 487-0221__________________

VIMONT Cite de la Santé, très beau 
A split récent piscine cr. vendrait pour 
i! l evaluation municipale Denis Allard 

681-8100 Re Max Le Hameau Inc .
Ie*.____________________________

VIMONT prestigieuse propriété '87, 3 
ch foyer garage, piscine creusee. 

1$ , 159 000 $ A Quinteros, Re/Max 
| Ahuntsic 382-0940

fit] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

LAC MEMPHREMAGOG 
DOMAINE PRESTIGE 30 ACRES

Accès au lac. avec quai, vue impre­
nable du lac Prix 600 000 $ Pour 
vente rapide 375 000 $ Donald Landry 
Soc Imm Sélection 1(819)868-02%

ÏK] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

MONTSTE-ANNE 3'h couche 4 per­
sonnes. loyer. 450 $/sem , ou 100 - 
$/|Our, tout inclus, 418-652-8711.

QUEBEC Mont Ste-Anne maison de 
ville 3 etages. entièrement meublee. 
equipee décorée, terrain aménage, 
vue sur le fleuve, (possibilité revenu 
studio), semaine 514-397-0114, lin de 
sem 418827-5063

ST-CONSTANT bung 4 - 1 c e . toil 
cathédrale, tout chene, armoires mé- 
lamine, s sol semi fini, b/tourbillon 
aucune offre refusée, occ imm 638- 
4131

STE-ADËLE. petite maison 4’/;, loyer, 
395 $ sem Saison hiver ou à l'annee. 
1-2282606.1819-322-7174

STE-THERESE. collage 88 3 c c , 2 
s bains, loyer, s/familiale, aspirateur 
central, terrain 7500 pi ca , arrosage 
automatique. 159 500 $, hyp. 11%%, 
faut voir' 4382892

E Propriétés à louer

ILE DES SOEURS Superbes condos 
1400 pi ca . loyer, plusieurs niveaux, 
garage 1200$. 1500$ Faut voit! Ri­
chard jour 8758864, soir 1-5686222

OUTREMONT ad| . très élégante 
maison. 10 pcs. plus app indépen­
dant. jardin, prés U de M. métro, 
2 800 $ 937-3228

ST-HIPPOLYTE: Maison à louer bord 
du Lac Bleu, chaulfée. meublée, 3 c.c, 
foyer Mois/Saison Libre imm 1-568 
2137

Propriétés à revenus à 
vendre

Al 6X4% 1973 
REVENU: 24 300 $.159 000$ 

Particulier 6680173

CARRÉ ST-LOUIS 4 condos loués et 
rénovés à vendre en blocs ou sépa- 
rémment avant la lin de l'année, pour 
raison fiscale comptant requis 150 
000 $ 843-8505, François Rives! cour­
ber

DE LAROCHE: coin Marie-Anne. 3 lo­
caux commerciaux, libres au r-d-c. » 
2 logements au 2e Bâtisse rénovée, 
reprise de fiannce Rev 32 500 $
Prix 219000$

5683612- 561-5123

LONGUEUIL
Excellent secteur 16 logements 5 X 
4 Y 8 X 4%, tous loués, local, choisis 
Poss balance vente 100 000 $. 10% - 4 
ans. tout retail Très avantageux Jean 
Gagne 4482323 Le Permanent Crlr.

MONTRÉAL Immeuble mixte, 3 com­
merces. 3 bureaux. 3 résidenteils 
Idéalement situé, au coeur de Mont­
real Loué à 100 % Revenus n.n.n. 154 
000 $ Prix demandé 1 400 000 $ 
comptant 400 000 $

Pour mf Let Imm. Mongéve Inc., 
2885500, fai: 2883793.

MONTRÉAL: 14 unités, tous loués, très 
propre, locataires choisés Balance 
vente 100 000 $. laux très avantageux. 
Jean Gagné. 4482323 
Le Permanent Crtr

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste:
C P 6033, suce. Place d'Armes, Mil, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

E Condos à vendre _ K Condos à vendre

Maisons de ville 
CONDOMINIUMS

développement
Montée des

Cèdres

600’ au bord de l’eau *
3 chambres à coucher 
* Foyer * Appareils 
électriques * Alarme *
Aspirateur central *
Piscine et tennis.

Visitez nos modèles ou 
téléphonez pour une brochure
Mtl 983-8203 Ste-ftgathe 326-8281

BEf Propriétés à revenus à
vendre

P.A.T.. 24 logements, revenu 
114 000 5. tous loués, hyp 540 000 $ 
11 V;% 2 ans, aubaine 37 000 $ la porte, 
vente privée 464-5643

PLATEAU MT-ROYAL rue Cartier, 
secteur tranquille, duplex rénové. 2 X 
5%. pres parc, école, services. Bons 
revenus. 179 500 $, 524-4323.

RUE PANET ET StCARO 2 X 6 log Prix 
hypothèque - petit comptant Un imm 
à rénover Pour investisseur 6287270

Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness Ele­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi ca. plus terrasse. 2 ch . 1 s./bains. 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux, con­
fort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski. golt en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement 
Prix 125 000 5 Sur rendez-vous 

jour. 987-3838, soir 3682704.

Condos à louer

CENTRE-VILLE près du Palais des 
Congrès. 4'/; moderne, décoré, 5 app, 
garage ml vue superbe, 950 5. 687- 
3028

LONGUEUIL, luxueux condo, foyer 
double, près du golf, rangements, 5 
pièces, 2 chambres, salle à manger, 
750$. 4686742

MONT ST-LOUIS: 4 Y grand et clair. 4 
appareils, garage 900$ mois Libre 
1er |an 842-7680, soir.

PONT-VIAU, LAVAL Penthouse a 
louer, bord de l'eau Grand salon, cui­
sine. s dîner. 4 chambres, meublé. 
Avec références 2 500 $ 686-8632. 
6299823

STUDIO 4% NEUF, loyer, saison, an­
née, près rivière et pentes de ski, né­
gociable, 819322-6110.

LA METEO
Weather* prévisions météorologiques \
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Situation générale un Iront froid en prove­
nance du nord apporte du temps plus froid avec 
quelques chutes de neige sur la province de 
Québec Cependant, le nord-ouesl des régions 
sera ensoleillé
• Demain, un vaste anticyclone envahira la 
province et donnera du temps généralement en­
soleillé sur la plupart des régions

Les températures seront près ou inférieures 
aux normales saisonnières.

MONTRÉAL
Chutes de neige dispersées en matinée Des 

éclaircies par la suite Max 5. Vents modérés 
par moments Probabilité de précipitations: 
40% Demain nébulosité partielle 

LEVER DU SOLEIL 7 h 29
COUCHER 16 h 13

QUÉBEC
Regions de l'Abitibi-Témiscamingue, Réservoirs Ca- 

bonga et Gouin ensoleillé avec passages nuageux 
Max 16 Demain ennuagement suivi d'un peu de 
neige

Pontiac-Gatmeau et Lièvre chutes de neige disper­
sées en matinée Des éclaircies par la suite Max.: 8 
Probabilité de précipitations 40%Demain ennuage­
ment suivi de quelques chutes de neige 

Laurentides chutes de neige dispersées en matinée 
Des éclaircies par la suite Max 8 Probabilité de 
précipitations 40 % Demain nébulosité partielle et 
possibilité de chutes de neige 

Ottawa-Hull-Cornwall chutes de neige dispersées en 
matinée Des éclaircies par la suite Max 5 Vents 
modérés par moments Probabilité de précipitations 
40% Demain nébulosité partielle 

Trois-Rivières et Drummondville chutes de neige 
dispetsées.en matinée Des éclaircies par ta suite 
Max 5 Vents modérés par moments Probabilité de 
précipitations 40 % Demain nébulosité partielle 

Beauce, Québec chutes de neige dispersées en ma­
tinée Des éclaircies par la suite Max 5. Vents mo­
dérés par moments Probabilité de précipitations: 40 % 
Demain ensoleillé avec passages nuageux 

Eslne nuageux avec quelques chutes de neige 
Max 1 Vents modérés par moments Probabilité de 
précipitations 60 % Demain nébulosité partielle 

Lac Sl-Jean nébulosité partielle Possibilité de chu­
tes de neige en matinée Max près de -11 Vents mo­
dérés par moments Probabilité de précipitations: 30 %

(PCI

Demain ensoleillé avec passages nuageux
La Tuque, Saguenay. Réserve des Laurentides né­

bulosité partielle Possibilité de chutes de neige en ma­
tinée Max : 9 Vents modérés par moments. Proba­
bilité de précipitations: 30 % Demain ensoleillé avec 
passages nuageux

Charlevoix chutes de neige dispersées en matinée 
Des éclaircies par la suite Max 6 Vents modérés 
par moments Probabilité de précipitations: 40 % De­
main ensoleillé avec passages nuageux

Rivière-du-loup chutes de neige dispersées en ma­
tinée Des éclaircies par la suite Max 6 Vents mo­
dérés par moments Probabilité die précipitations 
40 % Demain: ensoleillé avec passages nuageux.

Rimouski-Malapedia. Ste-Anne-des-monts et Parc- 
de-la-Gaspésie: nuageux avec chutes de neige disper­
sées. Max. 4 Vents modérés par moments Probabi­
lité de précipitations 40% Demain ensoleillé avec 
passages nuageux

Gaspé et Parc Forillon nuageux avec éclaircies et 
possibilité de chutes de neige Max 2 Vents mo­
dérés par moments Probabilité de précipitations 30 % 
Demain dégagement en matinée Ensoleillé avec pas­
sages nuageux par ta suite

Baie-Comeau. Sept Iles possibilité de chutes de 
neige en matinée Dégagement par la suite Max - 5 
Vents modérés par moments Probabilité de précipita­
tions: 30 % Demain: ensoleillé avec passages nua­
geux

Basse Côte-Nord, secteur de Natashquan et à 
l'ouest. Anticosti: chutes de neige dispersées en mati­
née Nébulosité partielle par la suite Max 5 Vents 
modérés Probabilité de précipitations 40 % Demain 
dégagement en matinée Ensoleillé avec passages nua­
geux

Secteur à l'est de Natashquan neige devenant inter­
mittente en matinée Accumulation près de 10 cm 
Max 3 Vents modérés Demain dégagement gra­
duel

Source: Environnement Canada
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E[ Condos à louer

VIEUX MONTRÉAL
Condo aire ouverte. 1 ch c . climatisé. 
800 S/mois, Francine 2892281

w Condos à vendre

252-LOFT
achat 

location 

et vente

20-12-90

|j;jg Condos à vendre

AU COEUR dé PALM BEACH Condo, t 
c c , 2 toil. merveilleusement meublé, 
piscine, pavillon, 10 min. de mei. Pro- 
pno 41 500 $ U S St (418)661-9535

AU MT STE-ANNE
Condo 630pi ca . 2 ch. c.. moderne, 
meublé, foyer, piscine int. /ext., salle 
cond physique, 418-827-2769.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
CENTRE VILLE 

RUE ST-DOMINIQUE
CON DO/LOFT - (livraison fin |am. 
•91), 1040 pi.ca. éligible subvention, 
garage sous-terrain.

443-5650
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

ILE DES SOEURS
Penlhouse 2 étages. 2000 pi.ca., 4 
ch.c., 2 s/bains, loyer, balcon, etc., 
terrasse avec vue sur la ville 6 fleuve. 
1500 pi ca , hypot. 11%%.
JOSÉE 849-3388 ou répondeur 766- 
6108

LORRAINE
Reprise de finance. SECTEUR DE 
CHOIX. Bung. 9 pees, loyer au séjour 
s/manger, garage Lise Delisle. 
6295611 Soc Imm Malo & Ass Crtr

PENTHOUSE ESTUAIRE III. lace au 
fleuve, relié au métro Longueuil. Jour 
2785179. soir 6796374

PIERREFONDS
5%. 118 900 $ ou meilleure offre. 
Quitte la ville, doit vendre. Belle vue 
sur bord de l'eau 696-6242.

PLATEAU - LOFT: luxueux. 2.000 
pi ca. monte-charge, puits de lumière, 
climat, lum. halogène, b-tourbillon, 
asp central, syst d’alarme, poss. ter­
rasse, vue sur mont, super design 
agents s'abstenir 522-2058

PRES HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas. 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville el boisé protégé, lu­
mière Intérieur 1 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi ca , 2 s/bams. 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables. sécunté, confort, proximité 
de toutes artères Libre immédiate­
ment, Prix 210 000 $ Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, soir 3882704.

STE-ADÉLE
Condo 1 ch, 240 Ch Loup-Garou lace 
aux pentes. Faut voir! 69 900 $. Mtl 
874-9121, sam dim 1-229-98*,

m Chalets à louer

BROMONT, chalet alpin, 3 chambres, 
loyer, 3 mois 2200 $, immédiat, 737- 
9537, 7399726

CHALET Ste-Agathe, luxueux 4 cham­
bres. location saison, mois, semaine, 
dernière chance de réservation Se­
maine de Noel ou Jour de l'An 931 - 
5044,8193281283

CHALETS DE SKI Idéalement situés, 
entre Ortord et Howls'Head, sur lac 
Memphrémagog, 3 c c , 2 s /b , 
b /tourbillon, loyer, tout équipé. Disp 
imm Pour ta saison ou pour ta pénode 
des tètes. Prix à partir de 650 $/m 
(819)8497445

LAC LIBBY Bord de l’eau Sortie 100 
autoroute Cantons de l'Est 2 cham­
bres, loyer, au carrefour des pistes de 
ski 1(819)822-2410, 1(514)297-2210, 
434-4815

UC MEMPHRÉMAGOG à Southière- 
sur-le-Lac Grand chalet meublé, avec 
lingerie, grand terrain À quelques mi­
nutes des pentes du Mont Ortord 
4 400 $ saison, tout inclus. S v p télé­
phonez à l'heure des repas 

1-372-0935

MAGOG. Ortord, Memphré Club, foyer, 
équipé, max. 4 personnes, sem./mois- 
/saison. (819) 8494997

MONT STE-ANNE Du 4 janvier au 18 
janvier Pour 8 personnes Tout 
équipé, loyer, accès piscine, sauna 
Johanne (418)847-1684

SKIEURS
CHALET A LOUER. MONT STE-ANNE 

tout inclus. (418)6692716

ST ADOLPHE D'HOWARD, saison hi­
ver. chalet meublé, chauffé, déneige- 
menl indus (819)327-2848

SUTTON, sur les pentes, foyer. 3 c.c., 
sous-sol fini. 274-6047

VAL ST-CÔME, condo meublé, loyer, 
vue panoramique, directement sur les 
pistes. 514-7593251

A QUI LA CHANCE!
Région de Lanaudière, 90 km de Mtl 

Lac privé, de 4 000 000 pi car. 
sur 27 000 000 pi car. de terrain

Idéal pour l'ensemencement de trui­
tes, petite île, barrage en béton, ca­
bane à sucre, chemin d'accès, 3 
cents le pi car.
Parlait pour petit groupe d'investis­
seurs.

T.P.S.?
Hâtez-vous!

(514) 463-2354 
fin de sem.: (514) 835-2907

[ Terrains à vendre RE Terrains à vendre Offres de services •fil!) Offres de services ■

ü Chalets à vendre

BORD DU RICHEUEU CHALET ISOLE 
4%, FOYER, bain thérapeutique patio 
terrain 29 000 pi ca. garage, quai 
90 000 $1-771-8080 Imm Pro-Vente, 
Normand Racine crtr

MONTSTE-ANNE
Moins d'un mille des pentes, magni­
fique chalet meublé. 1 020 pi ca sur 2 
étages, 2 c.c, salon/toyer, s à m, cui- 
sinette, s/bains, meubles, prix original 
env 40000$,pnx95000$, Louis Dus- 
seault 6587317.

Maisons de campagne 
à louer

BOISBRIAND petite terme, maison 4 
pièces, écurie, terrain 9 arpents à 
louer (ou à vendre), 4392067.

LAC SUPÉRIEUR: près Mont-Trem­
blant Spacieux bungalow tsplit-level. 
Bail à l’année. 5%, 2 c.c . meublé et 
décoré à neul. grande salle de séiour 
avec baie vitrée, très ensoleillé, loyer 
naturel, salle d'eau, bain tourbillon, 
s lavage, chauttage central Minorité» 
bienvenue*. Maurice. 8193287662

Terres, fermes à
vendre

ÉRABLIËRE. avec maison. Victoriavil- 
le. équip - 4 000 entailles. 135 000 $ 
1-8192782376

ST-ANDRE-AVELLIN. terme de 205 
acres, 160 cultivables, étable, bâtit en 
1987. garage, maison avec ou sans 
machinerie, 819983-6583

ST-EUSTACHE. près parc industriel. 
110 arpents. 250 000 $ négociable. 
472-5513

H Terrains à vendre

A L'ACADIE. 20 km Pont Champam, 
terrain boisé, 17 000 pi ca avec ser­
vice d égoût, taxes très basses, 
25 000$. 1-3488220

UVAL Ste-Rose. zone blanche 5 mil­
lions pi.ca . 1.40 S/pi.ca nég. Service 
disponible 6690307,6698530

Transactions 
immobilières diverses

A VENDRE Domaine Soleil du Lac 
chalet locatif avec résidence privée, si­
tué sur les bords du lac des Journalis­
tes à Ferme Neuve A prox du Lac 
Baskatong. Wmdigo Pour into 819- 
587-3298
|| j App. et log, à louer

4% chautlé, très clair, ville Mont-Royal, 
libre 1 er lévrier, 650 $.341 -6477 ou 
3489590.

7204-9EME (ST-MICHEL)
Métro 6 services, poêle combustion, 
495 $ 321-1563 (après 18h)

AHUNTSIC, 3% tranquille, ensoleillé, 
balcon, chaud, elect, poèle/frigo. 5 
mm métro H -Bourassa, libre. 6287546

BOYER près métro et parc. 4%. rue 
termée, chaudage élect. rénové, con­
cierge 8495753.

C.D.N.: Haut duplex. Grand 6%, près 
métro U de M. trais peint. Libre 950 $

7386060
CARRÉ ST-LOUIS

Superbe 3e. 6%, tranquille, puits de lu­
mière. toit terrasse, foyer, 1250 pi ca., 
libre 1er lévrier. 8499449.

GRAND 6%, superbement restauré, rue 
St-Huberl. près métro Sherbrooke.
Libre 985$ 281 -0064, 272-4681

ILE DES SOEURS, grand 3%. vue cour 
mt. (parc) dernier étage, garage, 620 - 
$/mois. Disponible. Rabais. 4680727 
(Laissez message) 467-4471 après 
18h

JEAN-TALON 6292-82, 3%, 4%, 5%.
entrée lav./séc. Mois gratuit 252-8478. 
252-9848,721-2317.

LE ROCKLEDGE
Tradition, distinction UdeM 
ED-MONTPETIT. Superbes 4% - 3%. 
meublés, à partir de 245 $/sem. 
7387528,2792752,3495973 

METRO BEAUDRY 7% rénové sur 2 
étages à 2 pas de Radio-canada, 
900$ 1191 Plessis. 842-3577 soir

MTL NORD. 4% tranquille, balcon, en­
soleillé, stationnement, près centre 
d'achat, commodités, libre 6287546

N.D.G.. 7%, haut duplex, 3 c.c., loyer, 
boiseries, puits de lumière, près métro 
Vendôme, magnifique! 825 $/mois, 
2886612

OUTRE MONT
50. Willodale Ascenseur, chaudés 
2%. 3%. 4% 8497061.

OUTREMONT: 5% rénové, propre, 
non-chaudé, entr lav/séch prèsmé- 
tro Outremont. 625 $ 6593149 

PUTEAU 2%, tace à parc, 3e étage, 2 
balcons, bois franc Sous-location jan­
vier ou lévrier 330 $ 524-5010

PLATEAU, magnifique penthouse,
3 000 pi ca , 3 chambres, 2 s/bams, 
terrasse, cuisine rénovée, Jenn-Air, 
Irigo, loyer, disponible janvier, bail 18 
mois,spécial 1 200$ Jour: 277-4146, 
soir: 7398392.

STE-ADÉLE. Idéal pour skieur, lu­
xueux 2% meublé, prèsa Chanteclerc, 
3503/mois, 1-2298232

A louer hors frontières

A LOUER PARIS (XVIe). App 6%, (100
m c.Jchaudé. non-meublé. Libre jan­
vier 91 à été 92. 2 500 $/mois. Tél 
(514)484-6566.

FORT LAUDERDALE: Townhouses. 
semi-détachés, sur le canal 

9293774

FORT UUDERDALE FL, motorisé 31 
pi à louer, tout équipé. 15 lévrier au 
1er mars. Int 437-9045.

POMPANO BEACH. Jasmin Villa Mo­
tels, 30 unités, rénovées. 200 pi de la | 
mer, kitchenette, piscine chauffée, 
(305)941-7930.

.•M A vendre hors 
frontières

FORT UUDERDALE:
Townhouses semi-détachés, sur le ca­
nal 9293774

SARASOTA FLORIDE
Mimi Pellet peut vous aider à acheter 
condo ou maison
1-6083682115. rés 1619924-4208

2812-90

aH A vendre hors 
Irontières

CENTRE
MÉDICAL
ST-LAURENT
960, Ste-Crolx
Côte-Vertu
300 à 1800 pl car.
Radiologie et pharmacie 
sur place.

766-8661

FACE AU MÉTRO Henn-Bourassa Pe­
tit local commercial à louer â 
250 S/mois. 4926270.3616853

FACE PALAIS DE JUSTICE
Rue N-Dame Ouest, bureau profes­
sionnel 1700 pi ca , sous-location, JO­
SÉE. 849-3388 ou répondeur 766- 
6106

PUCE D'ARMES 
225 NOTRE-DAME O.

Bureaux professionnels, rénovés, la­
pis, air dim . chaud élect, nedoyage 
incl. loyer brut. 700 pi.ca aussi 150 
pi ca. disponibles JOSÉE 8493388 ou 
répondeur 7686108

RUE BÉLANGER
Bureau 250 $ * cave 1 500 pi.ca., 395 

$, chaudé, stat 374-2778.

ST-LEONARD
coin Jarry/Lacordaire. de 1 000 à 6 
000 pi ca Bureaux professionnels dis­
ponibles, occupation immédiate, bâ­
tisse neuve 3 mois gratuits Courtier 
protégé. Appelez |Our 331-9523, soir: 
3382265.

VIEUX-MONTREAL Espace à bureaux, 
entièrement rénové LOFT â louer. 
Chaudage et air centrais 8683175

VOUS ÊTES NOTAIRE
ou Evaluateur?

Bureaux privés â louer, adjacents â 
une importante succusale immobilière 
Services disponibles à des prix intéres­
sants. N’hésitez pas1 Appelez-nous au 
687-0010

£j Espaces commerciaux
à louer

DUPLEX, avec 3 revenus, sous-sot 
aménagé pour tous genres de com­
merces ou petites industries, électricité 
200 amp 550 V, secteur achalancé, 
7281722.

ST URBAIN 'ST-V1ATEUR
Local 700 pi.ca Rénové, sous-sol, 
600 $, 4489888, 6895369.

^ Espaces industriels à
louer

A A A MU-NORD
Industriel/Pie IX. 850 pc. * grand ter- 
rain.stat Des mois gratuits 7292222

A BAS PRIX
PLATEAU. 1000 à 5000 pi ca , béton, 
gicleurs. 600 volts, quai. 1er mois gra­
tuit. 2784027

Propriétés
commerciales

BÉLANGER t DÉS ECORES
IDÉAL BUREAUX PROFESSIONNELS 
600 à 2100 pi ca avec entrées indivi­
duelles Disponibilité 6100 pi.ca., oc- 
cupation immédiate, 384-3620

MAGNIFIQUE petite bâtisse commer­
ciale à vendre Clark prés Duluth, 122 
X 25, deux étages Rénovations au de­
sign très original Potentiel extraordi­
naire. 843-5055 le |Our, lundi au ven­
dredi.
K Locaux à louer

2812-90

Bureaux à louer

835BOUL. ST-JOSEPH
IDÉAL PROFESSIONNEL A-1 Loca­
tion. 1900 pi.ca dans immeuble pro­
fessionnel. espace moderne, près mè- 
tro 7388441.7396130

A A A ST-MICHEL 1 
METROPOLITAIN

1800 p.c. ou moins, bâtisse neuve, ta- 
cilité stat Des mois gratuits 7252222

ABORDABLE, me Sherbrooke pré* 
hôpital Notre-Dame, f accueil, 6 
bureaux, f garage et 3 pièce» pour 
commodité*, Tout ou en partie, prix â 
dixeuter, 524-1278.

BOISBRIAND
Parc industriel, autoroute 15, espace â 
bureau dans un condo industriel neul, 
1050 pi.ca, éclairé, chaudé, climatisé, 
poss. storage 800 pi ca.. hauteur 20 pi 
4381414,437-4982

BUREAUX â sous-louer. édifice de la 
Caisse populaire St-Alphonse d'You- 
ville. 555 bout Crémazie Est. 576 pi ca 
400 S/mois (514) 849850t.

CHERRIER, suite divisée, murs finis 
bois pâle. 2 climatiseurs, lapis, r de 
ch, raisonnable, 529 7%9

225 NOTRE-DAME O. 
Magasin», boutique», 700 à 2000 

pi.ca., avec vttrine, loyer brut JOSÉE, 
84933A8 ou répondeur 7686108.

2731 EVERETT (ST-MICHEL)
Près métro, 1000 pi.ca . magasin ou 
bureau. 800$.
321-1563 (après I8h)

5216 à 5222 DECARIE 
MAGASINS BUREAUX 

PRES METRO
300,500,700,1100 pi ca Grand sta­
tionnement privé M Amello 467-1234, 
682-3362

A REPENTIGNY - PUCE CHERRIER
313. N -Dame, centre bien fréquenté. 2 
magasins à louer. 1145 + 1450 pi.ca., 
stat. libres imm., prix + conditions 
nég 352-3185,351-9219

CHOMEDEY
DANS CENTRE COMMERCIAL
900 pi ca 550 3/mois. 324-5324

JARRY ET FABRE
1000 p c . pour commerce ou bureau, 
taçade vitrée 800 $/m , 3 mois gra- 
tuits. Tony: 8781154|r.3294156sr.

LOCAL COMMERCIAL. 7853 Ontario 
Est. idéal pour salon de coiffure. Pour 
into : 747-0351,382-1303

FACTURATION POUR LES MÉDECINS 
systèmes de santé ACL

• facturation et conciliation automatisées
• fichier des patients avec l’histoire de la 

facturation
• support pour les réseaux
• accrédité depuis 1984
• carnet de rendez-vous disponible en option

seulement 495* (Jusqu'au 31 décembre)

4999, Ste-Catherlne ouest, suite 505 
Téléphone (514) 481-1197
invitation aux revendeurs

Offres de services 
professionnels

MANQUE DE TEMPS POUR 
MAGASINER? Offre mes services pour 
taire vos achats de Noël 343-6532. 
code 44897, ch 65 Sr 7696679

Automobiles à vendre

20-12-90

RELAXEZ 
EN PORSCHE 

TURBO 86
(39.000 km)

VALEUR A NEUF 125.000.00 S
592-1475

VENTE RAPIDE A SS.OOO.OO $
AVEC CELLUUIRE

Locaux à louer

RUE CRESCENT
Esp corn Boutique ou but 336 p C. T 
650pc 861-7580 — 849-4859

1 Commerces à vendre

HOLLYWOOD (FLORIDE)
Sur l'océan, SUMMIT TOWERS, pen 
thouse, 2 ch c 2 s/bains, comme 
neul. meublé ou non, TV française pat 
satellite, garage 2 autos Proprietaire 
932-6114 ou 3089282514

H Bureaux à louer

ACHETONS - VENDONS 
COMMERCES

pour l'équipement, machinerie et in­
ventaire tout genre

6889391,3390819

PEPINIERE établie depuis 3 ans, chit- 
tre d affaires et prohis intéressants 
Claudine Yelle au 430-6664 Le Per­
manent courtier

M Ordinateurs

I B M. COMP 38825 H D 
80 meg. Super V G A. 2 meg RAM 

Int Martin 745-4540 ou 844-1 721

wINFO COMPLEXE RIVE SUD <
AT-286,12MHZ complet 565$ 

80386 SX, 20MHZ complet 1055$ 
80836. 33MHZ complet 1 695$ 

5400 Grande Allee, St-Hubert 
443-6366

ORDINATEURS PHILLIPS 286 disque 
dur 20-MO, monochrome, disquette 
3 5 et écran VGA en option 453-7174, 
4281112

SHT Instruments de

musique

EUTERPE SERAIT HERE DE VOUS 
Piano» neuf» ou mtauré» garantis 

Accord livraison reparation 6282507

PIANO A QUEUE. 5 pieds Shumann, 
ternis a neul J 900 $, 492-2769

PIANO DROIT 54 po. NewCombe. so­
norité excellente, finition acaiou im­
peccable, un accoidemenl gratuit. 
1900 $ 6587556

Bois de foyer

POÊLE A COMBUSTION
LENTE, NEUFS directement 

du fabricant, valeur 749 $. 
prix du grossiste 395$ Soufflerie 

optionnelle 1 -7982686 |our 
4489280 soirée

Oeuvres d'art

ANTONI TAPIES: .Uno Es Ningu. 
Eau forte Carborentum, 56 X 73cm si­
gnée. datée 1979. no: XLIII sur LXXXtl 
2780085

OEUVRE DU PEINTRE ANGÉMILE
OUELLET, réalisée en 1968,36 X 20 ". 
12 500 $. 654-8503

K Cours

AN GUIS COURS PRIVES
par professeur anglophone diplômé. 
50S/2 heures 3692303

PREMIÈRE LEÇON GRATUITE
Dos ou Lotus ou Database 7682971 

(Ordinateur fourni)
g»j|| Déménagement

T Entreposage

Entretien, réparations, 
rénovations

Traiteurs

POUR LES FÊTES
Blocs de loie gras, de canard el d'oie. 
100% pur, aucun additif, importé direc­
tement de France. Tel: 932-2375

Traitement de texte

IFrancTexte
Formation en traitement 

de texte
(WordPerfect)

Secrétariat
(Curriculum vitae, lettres 

personnalisées, tableaux, etc ) 
Impression laser

Service professionnel 
et confidentiel

(514) 769-9699
20-12-90

Occasions d'affaires

A VENDRE OU A LOUER
Auberge Forestville. 30 chambres, 
salle à manger, salle réception, prête à 
opérer. Contactez Mario ou Céline 
après 20h.
1(418) 587-6173 - 1(418) 587-2222

COMMERCANTS SÉRIEUX
MARCHÉ AUX PUCES 

DÉCARIE A JEAN-TALON
Innovation dans le domaine du marché 
aux puces, quelques emplacements 
encore disponibles, inventaire complet 
en marchandise et produits nécessai­
res.

497-1442

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite. 937-9491_________________

CAMIONNETTE A CHAUFFEUR
20$/h Déménagement Main d'oeuvre 
disponible OuTransportpassagers 
(8) 2787739

DËMENMAGEMENT SYMPHATIQUE.
poète, frigo, meubles de toutes sortes, 
etc, prix raisonnables. 7299752

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment. emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com­
plété. 2593275.

GILLES JOOOtN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité: appareils électriques Assu- 
rance complète 253-4374

DE LANAUDIÈRE
Entrepôt 45 X 100, loyer mensuel. Li­
bre immédiatement 7283161

CHANGEMENT D'ENTRÉES chauffa­
ge/rénovation, finition de sous-sol, 
Metgo Inc 4282371

CONSTRUCTION J.P.: Spécialisé en 
rénovation, démolition, brique, ciment
Profitez de noj services avant la TPS. 

8396035 - 722-7908

PROJET de rénovation tous genres, in­
térieur, extérieur, démolition et net­
toyage après sinistre. 5284278

E Lavage, nettoyage

NETTOYAGE DES FÊTES Lavage de 
murs, tapis, peinture Estimation gra­
tuite. 15 ans d'expénence 2787539
E Peintres, peinture

PROPRIÉTAIRES D'IMMEUBLES pour 
peinturer vos apps Travail garanti. 3%: 
300$: 4%: 350$: 5% 400$ Peinture 
comprise, 9681211.

j»!^ Occasions d'affairëT

ENVIRONNEMENT
Les allaites dans le domaine 
de l'environnement sont en 
tram d exploser A vous d'en 
profiter L'eau et l'air sont les 
véhiculés d affaires » 1 des 
prochaines décennies'
Si vous êtes seneux(es) et 
ambitieux(ses) ne manquez 
pas ce tram, il peut vous 
conduire ou vous le voulez 
sur la route de la réussite fi­
nancière
Pour une entrevue, contactez 
M Paul de 9 00 h à 16 00 h
P S : les affaires ne se font 
pas au téléphoné

Tél.: 278-3803 
Télécopieur: 273-0120

20-12 90

20-12-90

Automobiles à vendre

Occasions d'affaires

Professionnels — Etudiants 
Gens d'affaires

NUL N’EST À L'ABRI
de difficultés financières 
ARGENT COMPTANT 
SUR TOUT ARTICLE 

DE VALEUR
bijoux - diamants - T.V. - 
vidéo - caméras - 
système de son - mon­
naie - timbre

PAYONS
COMPTANT

1 7523 SJ-HuDert. Mil 270-ÎÎ56
2 2030 Fronton* MB S2W956
3 • 1140 bout on Uurentxto» LaiM 62W172
4 2219 (KCfunbf) Longueuil S47-34M
5 • 4412 Wellington Verdun 766J969
6 1269 Sto-Catherine Md S26-1330

K
27-12-90

gjj| Occasions d'affaires

FRANCHISES SECTEURS 
PRIVILÉGIÉS 

PARTOUT AU QUÉBEC
Montréal, Laval, Québec, 
Sherbrooke. Chicoutimi. 
Val d'Or, Trois-Rivières, 
Hull, Drummondville, etc 
Recherchons fermées et 
hommes dynamiques 
Connaissances dans l'im­
mobilier et la vente sont un 
atout. i

INVESTISSEMENT MINIMUM 
REVENU ILLIMITÉ 

Du lun. au vend, de 13h â I6h. 
646-6367

20-12-90

Occasions d’affaires

MAGASIN DE SPORT spécialise. Rive- 
Sud Très bon chiffre d'affaires, très 
bien situé Prix 125000 $, inventaire 
inclus Franchise aussi disponible 
Marc-André 6882265

PME EN PLEINE EXPANSION SOLI­
DEMENT ÉTABLIE DANS SON SEC­
TEUR RECHERCHE INVESTISSEURS 
POUR AUGMENTATION IMPOR­
TANTE DE SA PRODUCTION BILAN 
VÉRIFIÉ DISPONIBLE. CAPITAL RE­
CHERCHÉ 150 000 $ POSSIBILITÉ 
D'ABRI FISCAL ATTRAYANT 

(418) 4289200 OU 4289372

QUÉBEC
HALL D'ALIMENTATION

Bien situé, taux d'occupation à 100%. 
prix intéressant, à vendre avant 31 dé­
cembre '90. Société Imm G.P G crtr. 
4186595562. M Pelchat

SI VOUS AVEZ LE COURAGE
d'appeler, cela pourrait vous rendre ri­
che, message enr 24h (514) 339- 
8980

'89 MERCEDES BENZ 300 E
blanc sur cuir, tout équipée 

Faut von1 Auto Mondiale 7396993

GRAND AM LE 1990. tout équipée. Al. 
grantie transférable, blanche, 13 000 
km16 500 $4996020

HONDA Prélude SI. 88. blanche, ma­
nuelle, 55 000 km, système d'alarme 
Condition A-1 15 900 S. 6380348

JEEP VJ, Islander, blanche, 1989.6 cy­
lindres. 5 vitesses, 2 toits, 4 portes 
14 975 $667-3213

OLDS TORONADO 88 digital, tout 
équipée, voiture d executif, bal de pai- 
menl, 16000 $ 441-5701,252-1229

POUR COLLECTIONNEUR 1971 Her­
mann Ghia. excellente cond . ïamais 
roulée en hiver, pas de rouille, 73 000 
km, mécanique el carrosserie étal col­
lection 9 000 $.2780085

DECES
GODBOUT

EMILIENNE (LÉONARD)
\ Montréal, II* 18 décembre 
1990 ît l'âge «le Sli ans, est 
décédée, Dante Kmilicniit' 
Léonard épouse de feu 
Louis Cynce (iodltoul Kite 
laisse dans le deuil son fils 
François (Siby lla liesse) 
ses petits fils Louis et 
Christian, ses neveux et 
nièce ainsi que de nom­
breux parents st amis La 
famille recevra les condo­
léances â la Résidence fu 
nératre Alfred Ibiliaire lue 
1111 av. LaurierOuest à 
Outremonl â compter de 
UhOOà 17h00 et de UlliOOà 
221t00 le jeudi le 20 courant. 
Les funérailles auront lieu 
le vendredi 21 courant A 
llhOOen l’église St-Germain 
d'Outromonl De là, le cor­
tège se rendra à Waterloo 
Québec pour une courte cé­
rémonie en l'église St-Ber- 
nardin à 14h()0 suivi de l'in­
humation au cimetière du 
même endroit. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.
S.V I’ pas de fleurs, des 
dons à la Fondation du Cen­
tre hospitalier Côte-des- 
Neiges seraient appréciés.
VERSAILLES, ALFRED

A Montréal, le 1(1 décembre 
1990, à l'âge de 75 ans, est 
décédé M Alfred Versail­
les, fils de feu Joseph Ver­
sailles et de feue Marte 
Prendergasl.
Il laisse dans le deuil son 
épouse Louise Vtau, ses en­
fants Alfred, Louise el Jean 
( Louise Le Beau), ses frè­
res Joseph et Paul ainsi que 
ses belles-soeurs, neveux et 
nièces.
La dépouille sera exposée 
au Salon Alfred Dailaire 
Inc., 1111 rue Laurier ouest, 
Outremont, mardi le 18 cou­
rant, de 14h à 17h et de 19h à 
22h. Mercredi, salon ouvert 
à compter de 9h. Les funé 
railles auront lieu mercredi 
le 19 courant, à llh , à 
l’église St-Germain d’Ou- 
tremont et de là au cime­
tière Notre-Dame des Net 
ges. Parents et amis sont 
priés d'assister sans autre 
invitation.
Des dons à la Fondation de 
l'Hôtel Dieu seraient appré­
ciés.

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3
4

5

6

7
8

9
10

11

12

Horizontalement
1—Voiture hippomobile. 

— Piquant au goût.
2 — Chef-lieu de la 

Haute-Garonne. — 
De la ville.

3— Pressante — Pares­
seux.

4— Nonne.
5— Orner d'images. — 

Salpêtre.
6— De naissance, — 

Être témoin.
7 — Marteau de cou­

vreur. — Variété de 
prune.

8— Site. — Tramway
9— Lien grammatical. — 

Transpireriez.
10—Explorateur espa­

gnol (1507-1559)— 
Vase.

11 —Utile au golfeur. — 
Enlèvera la crête.

12—Erbium. — Lichen. 
— Argile.

Verticalement
1— Qui peut avoir plu­

sieurs valences 
(Chim.).

2— Sérail. — Localiser.
3— Variété de cerise. — 

Issu.

V
4 —- Elle était chargée 

d'éteindre les lumiè­
res.

5— Qui touche par un 
seul point. — Chef- 
lieu du Gard.

6— Cordon — Cana­
dien National.

7— Nuage. — Appareil 
de fermeture.

8— Seul. — Quantité de 
gerbes sur l'aire.

9— Excessivement.
10—Canardeau. — Pois­

sons marins.
11 —Vallée envahie par la 

mer — Cérémonial. 
— Ricané.

12—Détaille. — Se dit de 
deux relations d’or­
dre (Log.).

Solution d'hier
I 2 3 A S ô 78 9 10 11 12
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B-8 M Le Devoir, mercredi 19 décembre 1990

DES IDEES, DES EVENEMENTS

Ne souhaitons pas 
la désintégration 

du Canada anglais
Que le Québec opte pour l’indépendance 

si une entente de souveraineté-association 
ne peut être conclue

L’édifice de l’Assemblée nationale du Québec.

LOUIS BERNARD

L'auteur a été haut fonctionnaire 
au gouvernement du Québec 
durant de nombreuses années. Il 
a été étroitement associé à 
plusieurs conférences 
constitutionnelles. Il occupe 
actuellement le poste de premier 
vice-président — Administration 
— à la Banque Laurentienne.
Nous publions ici de larges 
extraits du mémoire qu'il a 
présenté à la Commission sur 
l'avenir politique et constitutionnel 
du Québec

LES FONCTIONS que j’ai exer­
cées au service du gouverne­
ment du Québec m’ont amené 
à participer activement à toutes les 

conférences constitutionrielles qui 
ont eu lieu au Canada depuis celle de 
« la Confédération de demain », or 
ganisée à Toronto par M. John Ro- 
barts, en 1967, jusqu’à la toute der­
nière sur les accords du lac Meech 
en juin dernier. Je n’ai manqué que 
celle de Victoria, en juin 1971.

J’ai donc eu l’occasion, tout au 
cours de ces années, de réfléchir sur 
l’évolution de nos affaires constitu­
tionnelles. Et, même si j’ai quitté ce 
secteur depuis quelque temps, j'ai 
pensé qu’il pourrait etre utile à vos 
travaux de connaître le fruit de cette 
réflexion.

Le tampon canadien
Pour être aussi court et précis que 

possible, j’ai tenté de résumer ma 
pensée autour de quelques idées 
urincipales que j’aimerais soumettre 
a votre attention.

1 — Tout d'abord, en raison du voi­
sinage des États-Unis, je soutiens 
qu'il est dans l'intérêt à long terme 
du Québec que le Canada anglais 
persiste comme entité politique dis­
tincte.

Nous ne devons pas être présomp­
tueux, ni téméraires. Nous avons 
comme voisin, au Sud, un géant for­
midable, 40 fois plus nombreux que 
nous. S’il fallait que tout le Canada se 
désintègre et que les autres provin­
ces se joignent aux États-Unis, nous 
serions complètement isolés et nous 
nous trouverions entourés de toute 
part par une mer économique, cultu­
relle et sociale qui risquerait, avec le 
temps, de nous submerger. Pensons 
à la pression actuelle qu’exerce déjà 
sur nous la réalité américaine et es­
sayons d’imaginer ce qu’elle pourrait 
être si nous perdions le tampon ca­
nadien.

Je ne prétends pas que cette pers­
pective soit telle qu’elle doive nous 
empêcher de suivre notre propre 
chemin. Je dis simplement que, dans 
toute la mesure du possible, nous de­
vons favoriser la continuation du Ca­
nada anglais comme entité politique 
distincte afin de pouvoir appuyer no­

tre caractère distinct sur celui de 
nos voisins canadiens. Face à la puis­
sance américaine, deux sociétés dis­
tinctes — si possible alliées — valent 
mieux qu’une.

Et, n’oublions surtout pas que l’a­
venir dure longtemps. Nous devons 
essayer d’évaluer de notre mieux 
quelles seront les conséquences à 
très long terme des gestes que nous 
posons aujourd’hui.

2 — Cela me mène à une autre 
idée selon laquelle il est dans l’in­
térêt mutuel du Québec et du Canada 
d’être associés dans une alliance éco­
nomique entre pays respectivement 
souverains.

Je suis de plus 
en plus convaincu 
que la présence 
du Québec au sein 
de la fédération 
canadienne empêche 
le Canada anglais 
de se définir lui-même

D’abord, je crois personnellement 
qu'il est dans l’intérêt du Québec de 
devenir une nation pleinement sou­
veraine, c’est-à-dire jouissant du 
pouvoir exclusif de faire ses lois, de 
percevoir ses impôts et de conduire 
ses relations internationales, pour 
employer les termes de la question 
référendaire de 1980. La raison de 
cette conviction est simple : c’est 
que cela est dans la nature des cho­
ses et conforme aux lois de la vie.

Que nous le voulions ou non, nous 
sommes une nation. Nous devons 
avoir la lucidité de l'admettre et le 
courage d’en tirer les conséquences. 
Si nous voulons apporter notre con­
tribution au progrès de l'humanité et 
garantir le développement de notre 
société unique et singulière, nous de­
vons assumer nous-mêmes la res­
ponsabilité de notre propre destin. 
Etre maître chez soi, ce n’est pas 
seulement un droit, mais également 
un devoir.

Par ailleurs, la souveraineté per­
mettrait au Québec d’obtenir une 
pleine compétence sur des matières 
comme les communications, la 
main-d’oeuvre, la sécurité sociale et 
l’environnement qui sont essentielles 
à son progrès et qu'il serait pratique­
ment impossible de récupérer dans 
un régime fédéral, même renouvelé; 
elle garantirait enfin au Québec tous 
les moyens dont il a besoin pour as­
surer d'une manière permanente et 
définitive la pleine sécurité de son 
identité culturelle.

Mais dans le monde d’aujourd’hui, 
la souveraineté ne peut se vivre que

dans l'interdépendance. C’est la ten­
dance universelle qui prévaut sur 
tous les continents et nous ne faisons 
pas exception à la règle. En préser­
vant par une alliance l’espace éco­
nomique commun qui nous relie déjà 
aux autres provinces canadiennes, 
nous préservons l’acquis — qui est 
considérable — et nous assurons les 
bases de notre progrès futur. Cela 
nous permettra, de surcroît, d’exer­
cer au sein des forums internatio­
naux comme l’OCDE, le GATT et le 
Groupe des Sept, une présence qui 
autrement, nous échapperait. Il va 
de soi que ce qui vaut pour le Québec 
vaut aussi pour le Canada, car la sé­
paration du Québec affaiblirait pro­
fondément l’économie canadienne et 
son influence dans le monde.

Une décision rapide

S — Une autre idée que je voudrais 
vous soumettre, c’est qu’il y aurait 
avantage à ce que l’avènemênt de ce 
nouvel arrangement se réalise rapi­
dement.

Je dois vous avouer que j’ai hésité 
avant de vous soumettre cette idée 
de peur qu'elle ne soit que le reflet 
d’une impatience personnelle après 
plus de 20 ans consacrés aux discus­
sions constitutionnelles.

Mais à la réflexion, je crois que si 
des gestes décisifs ne sont pas posés 
pour vraiment faire avancer les cho­
ses, nous nous condamnons à tourner 
en rond, que la situation risque de se 
dégrader et que la solution du pro­
blème n’en sera que plus difficile. Il y 
a des moments de grâce où il faut 
saisir l’occasion.

Il existe présentement au Québec 
un désir partout ressenti de recher­
cher un terrain d’entente entre tou­
tes les tendances, qui serait le point 
d’ancrage de notre vouloir-vivre col­
lectif. Je souhaite ardemment que 
votre commission sera en mesure de 
définir ce tronc commun capable de 
réunir la grande majorité des Qué­
bécois. En faisant ressortir les élé­
ments d’un consensus national, votre 
commission permettra au Québec de 
faire un pas décisif dans la solution 
du problème constitutionnel. Car, 
avec l’échec des accords du lac 
Meech, les Québécois n’ont pas en­
core répondu, quoi qu’on en dise, à la 
fameuse question : « What does Qué­
bec want ? »

Par ailleurs, il me semble que le 
Canada anglais passe actuellement 
par une phase d’effritement qui

Pourrait mettre son avenir en péril.
lus la crise constitutionnelle se pro­

longe, plus ce danger grandit. Per­
sonnellement, je suis de plus en plus 
convaincu que la présence du Qué­
bec au sein de la fédération cana­
dienne empêche le Canada anglais 
de se définir lui-même et d’identifier 
les valeurs susceptibles de servir de 
ciment à sa société nationale au

cours du prochain siècle.
C’est pourquoi, je crois qu’il y a 

une certaine urgence à régler rapi­
dement la crise constitutionnelle ac­
tuelle.

4 — J’en viens donc à une dernière 
idée qui tente de répondre à la ques­
tion suivante : comment faire pour 
régler ce débat qui nous hante depuis 
des décennies ?

À mon sens, c’est aux Québécois 
qu’il appartient de dénouer l’impasse 
en posant un geste décisif ; ce geste, 
ce serait d’exprimer clairement que 
le Québec est prêt à former un pays 
souverain, même sans alliance éco­
nomique avec le Canada, si, dans un

Il est nécessaire 
de fixer un délai 
— qui pourrait être 
de deux ans — 
si on veut que 
les négociations 
progressent

délai donné, il s’avérait impossible 
de négocier une telle entente d'as­
sociation.

Je suggère donc à votre commis­
sion de recommander au gouver­
nement de tenir un référendum sur 
la question suivante : « Acceptez 
vous que le Québec déclare son in­
dépendance si, après une période de 
négociation d’au plus deux ans, une 
entente de souveraineté-association 
ne peut être conclue avec le Ca­
nada ? »

Évidemment, le délai de deux ans 
que je propose est quelque peu arbi­
traire. Il pourrait etre plus long ou 
plus court, suivant les circonstances. 
Mais je crois que l’existence d’un dé­
lai précis est nécessaire si on veut

que les négociations progressent ef­
ficacement et ne se prolongent indé­
finiment.

Quant à la définition de ce qui 
constitue une entente de souverai­
neté-association, 10 ans de débats au 
Québec en ont rendu le contenu as­
sez clair. Une telle entente compor­
terait en effet deux éléments essen­
tiels : d’une part, l’acquisition par le 
Québec de tous les attributs de la 
souveraineté et, d’autre part, la con­
clusion d’un traité organique d’al­
liance économique entre le Québec 
et le Canada. Le contenu de ce traité 
dépendra des circonstances et 
pourra évoluer dans le temps, 
comme c’est le cas pour d’autres en­
tentes de ce genre partout dans le 
monde : en Europe, en Amérique la­
tine, en Afrique ou en Asie. Puisqu’il 
sera le fruit de négociations, il est 
impossible de prévoir à l’avance ce 
qu’il contiendra au départ; mais il 
devra être approuvé par l’Assemblée 
nationale, et fera par conséquent 
l’objet d’un débat public.

Une option claire

La question que je propose porte 
sur l’essentiel : les Québécois sont-ils 
prêts à ce que le Québec puisse de­
venir un pays souverain et indépen­
dant ? S’ils ne le sont pas, ils devront 
se résigner à vivre dans le régime fé­
déral actuel, car l’histoire a prouvé 
que ce régime est incapable de se ré­
nover en profondeur. S’ils le sont, il y 
a toutes les raisons d’espérer que le 
Québec pourra maintenir, grâce à un 
accord d’association, ses relations 
économiques étroites avec ses voi­
sins canadieas, car cela est dans leur 
intérêt aussi bien que dans le nôtre. 
Mais, même si la chose devait s’a­
vérer impossible au départ, le Qué­
bec pourra continuer à commercer 
avec le reste du monde, y compris le 
Canada et les États-Unis, dans le ca­
dre du G ATT et des autres accords 
internationaux, et ne sera pas isolé 
pour autant.

Une fédéralisme de plus en plus centralisateur
GUY TREMBLAY

L 'auteur est professeur à la 
faculté de Droit à l'université 
Laval. Nous reproduisons ici le 
texte intégral du mémoire qu’il a 
présenté à la Commission sur 
l'avenir politique et constitutionnel 
du Québec

EN PARLANT du fédéralisme, 
les traités de droit constitution­
nel et de science politique sou­
lignent souvent qu’il n’empêche pas 

que sévisse la dénve endémique vers 
la centralisation. Cette tendance 
lourde a toujours été présente dans 
le Canada fédéral, mais les tribu 
naux supérieurs, à l’instigation du 
Comité judiciaire du Conseil privé de 
Londres, l’ont bien contenue durant 
plus d’un siècle.

Le rôle
de la Cour suprême

Paradoxalement, c’est au moment 
même où le Québec posait ses con 
ditions pour réintégrer le bercail 
constitutionnel, par suite du coup de 
force de 1982, que les tendances cen­
tralisatrices se sont mises à jouer 
pleinement.

Il faut se rendre compte que la 
Cour suprême du Canada n’hésite 
plus à transférer des pouvoirs pro­
vinciaux au fédéral, par simple inter­
prétation du partage des compéten­
ces opéré en 1867, et sous prétexte

d’« efficacité » étatique : voir R. C. 
Crown Zellerback Canada Ltd, 
(1988)1 RCS 401, où la pollution 
d’eaux provinciales fut jugée relever 
de la compétence fédérale exclusive, 
par appücation d’une théorie renou­
velée des questions de dimensions 
nationales; General Motors of Ca­
nada Ltd c. City National Leasing, 
(1988)1 RCS 641, et Quebec Ready 
Mix Inc. c. Rocois Construction Inc., 
( 1989)1 RCS 695, où fut créée la com­
pétence fédérale d’imposer une ré­
glementation générale du commerce 
et de régir les recours civils en la 
matière.

L’accord du lac Meech aurait per 
mis au Québec de gagner quelques 
garanties d’autonomie par rapport 
au pouvoir central ; la clause de so­
ciété distincte aurait peut-être 
amené les tribunaux à tenir compte 
de la spécificité de notre système de 
droit civil dans l’interprétation et 
l’application du partage des compé­
tences; les dispositions portant sur 
l’encadrement du pouvoir fédéral de 
dépenser dans des domaines de com­
pétence provinciale exclusive, sur la 
nomination des juges de la Cour su­
prême et sur l’immigration aidaient 
aussi à rééquilibrer le rapport de for­
ces.

Or, la situation où nous nous re­
trouvons aujourd’hui n’est pas celle 
du statu quo ante, n’est pas la même 
que celle qui prévalait avant la si­
gnature de l’accord du lac Meech en

Les provinces 
canadiennes 
ne jouissent que 
d’une autonomie 
par tolérance

1987. Nous vivons une période où les 
forces centralisatrices sont désor­
mais laissées à elles-mêmes. C’est 
comme si la satisfaction donnée au 
Québec en 1987 avait enfin permis 
aux vieux démons du Canada anglais 
— qui a toujours rêvé d’une hégé­
monie d’Ottawa — de se libérer. La 
vision de John A. MacDonald d’un 
Canada formant une union législa­
tive et dominant des provinces pla­
cées au rang de grosses municipa­
lités prend forme.

La jurisprudence
Ainsi, il devient de plus en plus dif­

ficile de voir comment la jurispru 
dence constitutionnelle actuelle 
pourrait permettre d’empêcher le fé­
déral d’adopter quelque politique que 
ce soit, même dans des domaines de 
compétence provinciale exclusive. 
Son pouvoir de dépenser est prati­
quement illimité, et il commence à 
être officialisé par les tribunaux : 
YM II A Jewish Community Centre of 
Winnipeg Inc. c. Brown, (1989)1 RCS

1532; Winterhaven Stables Ltd c. A.— 
G. Canada, (1988)53 DLR (4th) 413 
(CA Alb).

Le fédéral peut choisir de lier 
même les gouvernements provin­
ciaux par ses lois, comme vient de le 
confirmer la Cour suprême à propos 
d’une entreprise publique de télé­
phoné (Alberta Government Tele­
phones c. Canada (Conseilde la ra­
diodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes), (1989)2 RCS 225, 
mais les lois provinciales valides ne 
peuvent lier le gouvernement fé­
déral (sauf si celui-ci choisit de s’en 
prévaloir). L’envahissement par le 
fédéral des domaines provinciaux au 
moyen de ses pouvoirs accessoires 
n’est plus balisé par le concept tra­
ditionnel de « nécessité », et il peut se 
faire dans la seule poursuite de l’ef­
ficacité « fonctionnelle » (General 
Motors, ci-dessus, p. 671).

On sait qu’en cas de chevauche­
ment, la législation fédérale prime 
sur la législation provinciale chaque 
fois que des conflits surgissent (voir 
II. Brun et G. Tremblay, Droit consti­
tutionnel, 2e éd., Cowansville, Ed. 
Yvon Blais, 1990, p. 413-4). Les nou­
velles tendances qui se dégagent 
dans la jurisprudence portant sur le 
partage des compétences s'ajoutent 
aux mécanismes traditionnels qui 
permettaient déjà au fédéral d’en 
valiir unilatéralement les champs de 
compétence provinciale : il s’agit du 
pouvoir déclaratoire et du pouvoir

d’urgence; ce dernier peut s’exercer 
même en temps de paix, dans la 
poursuite d’objectifs économiques, et 
son exercice n’est soumis à pratique­
ment aucun contrôle judiciaire (Avis 
sur la Loi anti-inflation, (1976)2 RCS 
373.

Par l’effet cumulatif de ces fac­
teurs, on peut dire que les provinces 
canadiennes ne jouissent que d’une 
autonomie par tolérance d’Ottawa. 
Le « quasi-fédéralisme » canadien de 
K.C. Wheare (Federal Governemenl, 
4e éd., Londres, Oxford University 
Press, 1963) devient un pseudo-fédé­
ralisme.

Un correctif radical

Je partage le sentiment de tous 
ceux qui croient à la nécessité et à 
l’urgence pour le Québec de prendre 
en main son propre destin à la suite 
du rejet de Meech. Mais je trouve 
que cette nécessité et cette urgence 
sont aggravées par les tendances 
centralisatrices qui se manifestent 
depuis. Le Québec chaque année 
continue de perdre du terrain au pro­
fit d’Ottawa. Il est dans la position de 
celui qui devra revendiquer plus et 
plus pour simplement garder les pou­
voirs qu’il avait avant de commen­
cer à négocier. À mon point de vue, 
la situation constitutionnelle pré­
sente est intolérable, et elle exige 
qu’on lui applique un correctif radi­
cal.

La souveraineté 
préalable

LUC-NORMAND TELLIER

L'auteur est professeur à 
l'Université du Québec à Montréal

PLUS les travaux de la Commis­
sion Bélanger-Campeau pro­
gressent, plus deux sentiments 

contradictoires s’installent : celui de 
l’inacceptabilité du statu quo et celui 
de la difficulté du changement. Face 
au cul-de-sac de Meech, le fédéral 
semble impuissant et le Québec, ac­
culé à réagir. Quelle qu’en soit la 
forme, la réaction du Québec ne peut 
aller que dans le sens d’une plus 
grande autonomie ou de la souverai­
neté.

Ceci ayant été dit, tout s’em­
brouille : un ou deux référendums, 
les négociations « à deux » avec Ot 
tawa, la récupération de certains 
pouvoirs (santé, immigration, etc.), 
ou de tous les pouvoirs, des négocia­
tions suivies de l’accession à la sou­
veraineté, ou l’accession à la souve­
raineté avant toute négociation...

Face à tant de questions, tout con­
sensus semble de plus en plus diffi­
cile.

Adhérer à une Confédération 
canadienne pour cinq ans

Une hypothèse me semble pourtant 
être négligée, qui pourrait fort bien 
rallier tout le monde ou presque. Je 
fais allusion à l’idée d’une « souverai­
neté préalable ». Cette hypothèse 
vise à affirmer la souveraineté du 
Québec en faisant adhérer le Québec 
à la Confédération canadienne ac­
tuelle pour une période de cinq ans 
au terme de laquelle cette adhesion 
serait renégociable de part et d’au­
tre. Elle vise, en somme, à changer 
le fond des choses sans faire de va­
gue.

Soyons clairs. Suivant cette hypo­
thèse, d’ici un an, par exemple, le 
Québec, par voie de réréfendum, se 
déclarerait souverain et, comme 
premier geste d’État souverain, si­
gnerait pour cinq ans son adhésion à 
la Confédération canadienne et au 
statu quo en matière de répartition 
des pouvoirs et des juridictions. 
Deux seuls changements pratiques 
seraient prévus : 1 — l’adhésion du 
Québec aux Nations unies et à divers 
organismes internationaux (Unesco, 
etc); 2 — la désignation par les élec­
teurs québécois, par suffrage univer­
sel, du chef de l’Etat québécois (rem­
plaçant le lieutenant-gouverneur).

La Confédération canadienne, le 
gouvernement central et toutes les 
institutions fédérales continueraient, 
pendant les cinq années qui sui­
vraient, à fonctionner en pratique 
comme avant. Cependant, cette 
« Confédération » revêtirait doréna­
vant un double caractère. Du point 
de vue du Québec, il s'agirait d’une 
véritable confédération à laquelle le 
Québec adhérerait en qualité d’Ètat 
souverain.

Du point de vue des provinces ca­
nadiennes, la « Confédération » ca­
nadienne serait une fédération à l’in­
térieur de laquelle les provinces au­
raient le statut d’États autonomes 
dans leurs champs de juridiction. Le 
Parlement et les institutions d'Ot­
tawa auraient pour le Québec un ca­
ractère confédéral et pour les pro­
vinces canadiennes, un caractère fé­
déral.

Cette solution n’est pas aussi 
étrange qu’il y parait. Ainsi, le Qué­
bec siégerait à l'ONU et dans cer­
tains organismes internationaux au 
même titre que le Canada, comme la 
Biélorussie et l’Ukraine y siègent au 
même titre que l’URSS dont ils font 
partie.

La double nature fédérale et con­
fédérale des organismes centraux 
serait tout à fait semblable à la dou 
ble nature de l’ancien empire austro- 
hongrois qui constituait, dans les 
faits, une confédération pour la Hon­
grie et une fédération pour les autres 
régions de l’empire.

Il n’est pas jusqu’à l’exemple du 
Vermont voisin qui doive être cité. 
Cet État américain a officiellement 
le pouvoir « souverain » (au moins, 
théorique) de se retirer des États- 
Unis, à intervalles réguliers de plu­
sieurs décennies.

Accession à la souveraineté
L’hypothèse de la « souveraineté 

préalable » aurait l’avantage de faire 
accéder, de façon irréversible, le 
Québec à la souveraineté, dans le 
statu quo, sans secousses, sans faire 
éclater le Canada, sans déstabilisa­
tion, en laissant tout le temps à tous 
de s’adapter et d’imaginer dans le 
calme et la sérénité la forme que 
prendrait, après cinq ans, l’entente 
Québec Canada.

En somme, cette hypothèse lève­
rait l'équivoque qui existe quant au 
droit du Québec de redéfinir sa posi­
tion face au Canada. Elle permet­
trait au Québec de signer avec le Ca­
nada, pour cinq ans, une entente que 
le Canada anglais pourrait diffici­
lement refuser, comme elle consa­
crerait le statu quo. Elle amorcerait, 
dans l’ordre et le calme, une muta­
tion du Canada prenant pour acquis 
le caractère souverain du Québec, 
mutation qui pourrait être salutaire 
et acceptable pour tous.

Même du point de vue du gouver­
nement fédéral, une telle hypothèse 
pourrait être bienvenue dans la me­
sure où elle débloquerait la situation 
actuelle en engendrant une dyna­
mique nouvelle qui pourrait être plus 
constructive que destructrice.
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